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LES SPORTS

Baseball: une paix qui 
paraît très fragile
La guerre va-t-elle reprendre entre les 
proprietaires et ( Association des joueurs des 
ligues majeures de baseball7 Dans le 
milieu, on s interroge. Tabloïd Sport

LA REGION

À Beauport, un forcene se 
livre à la police après un somme
Le Groupe tactique d intervention de la 
Sûreté du Quebec est intervenu a Beauport 
ou un homme dépressif arme s était 
barricade dans sa demeure A-3

LE QUEBEC

Bourassa laisse prévoir une 
hausse » modérée » du déficit
A quelques semaines du budget, le 
premier ministre a clairement indique, hier, 
qu’il y aurait une augmentation 
« modérée » du déficit en 1990-91 A-4

L'ECONOMIE________________

Un autre coup dur du CN 
à Bombardier
Les Ateliers du CN demande 55 millions $ 
pour la réfection des 336 voitures de metro 
de Montreal, soit 10 millions $ de moins 
que Bombardier, de La Pocatiere B-1

LE CANADA

Les liberaux fédéraux 
augmentent leur avance
Les libéraux fédéraux ont porté a 12 
points leur avance sur les conservateurs 
dans les intentions de vote des 
Québécois, selon un sondage Sorecom. A-6

LES ARTS

<« Le sida faut que 
j’t’en parle »
Radio-Canada diffusera dimanche soir a 
21 h un document de Bruno Carrière qui 
suscite une salutaire crainte du sida et 
montre les moyens de le prévenir C-3

LE MONDE

La Lituanie joue 
la carte référendaire
Les dirigeants lituaniens ont propose au 
Kremlin de tenir un referendum sur 
indépendance dans l'espoir que Mikhaïl 
Gorbatchev accepte de négocier A-7
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LA METEO

Ennuagement suivi d'un peu de neige en 
fm de journée Max : près de 0 Mm près de 
-2. Vents devenant modérés Risque de 
precipitations 50 V Demain : nuageux avec
un peu de neige en matinee. Vent. S-16

I

Comité spécial des communes sur la Constitution

Les libéraux pro-Meech écartés
OTTAWA — La bataille pour les quatre sièges octroyés au 
Parti libéral au comité spécial sur la Constitution a tourné a 
l’avantage du clan Chretien. Le critique officiel du |)arl i.
Jean Lapierre fShefford). coprésident de la campagne de Paul 
Martin, juge troji favorable a l'accord du lac Meech. a été 
écarté. Il sera vraisemblablement remplace par Andre Ouellet 
(Montréal-Papineau), un fidèle de Pierre Trudeau et 
partisan de Jean Chrétien.

par MICHEL VASTEL
EDIMEDIA

Chez les neo-democrates, Au­
drey McLaughlin, qui ne dispo­
se que de deux sieges au co­
mité, n’a pu faire mieux que de

nommer un représentant favo­
rable à l'accord. Lome Nystron 
(Saskatchewan), et un adversai­
re. Sven Robinson (Colombie- 
Britannique). Le seul depute du 
Quebec. Phillipp Edmonson 
(Chambly), aura un siege de 
substitut, de même que lan

Waddell, lui aussi représentant 
de Colombie-Britannique, et qui 
a fait campagne a la direction 
du parti contre l'entente consti­
tutionnelle du 3 juin 1987.

Les Conservateurs auront 
neuf membres, parmi lesquels 
le comité élira son president. 
Leur whip. Jim Hawkes (Alber­
ta). a confirme a Edimedia que 
« c'est l'Opposition liberale qui 
retarde la constitution du co­
mité special » devant se reunir a 
huis clos des aujourd'hui et 
commencer ses travaux lundi 
prochain.

Mais tout en semant la ziza­

nie a l'interieur des deux jiailis 
d'opposition, aussi divises l'un 
que l'autre sur la question cons­
titutionnelle. le premier minis­
tre a amorce une bombe a rot ai - 
dement qui éclatera a la fin île 
mai, soit trois semaines seule­
ment avant l'écheance ultime 
pour la ratification de l'accord 
du lac Meech.

La présidence de Jean Cha- 
rest, officieusement confirmee 
par le Bureau du premier minis­
tre. n'a fait que durcir la posi­
tion des liberaux et des neo-de- 
mocrates. Le leader aux Com­
munes des liberaux, Jean-Ro-
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Les Nordiques ont essuyé une défaite de 5-2, hier soir au Cotisée, le Canadien remportant ainsi un septième gain en huit matchs cet­
te saison contre leurs rivaux du Quebec Joe Sakic des Fleurdelises a réussi son 37e but de la saison alors que le trio composé de 
Mike McPhee. Guy Carbonneau et Russ Courtnall a guide le Canadien en y allant d'une production offensive de dix points.

Tabloïd sport

bert Gauthier (Ottawa-Vanier). 
reproche par exemple a l'an­
cien ministre de la Jeunesse et 
des Sports son style plutôt cas- 
sant. Et M Charest ne cache 
j>as son intention de bloquer 
toute tentative du comité d’a­
mender l'accord du lac Meech.

I es porte-parole des deux 
partis d'opposition affirment 
ouvertement que le comité spe­
cial sur la Constitution va re­
mettre aux Communes, le 18 
mai ou plus tard s'il se vote une 
prolongation de son mandat, un

Suite \-2, Libéraux

Les
Maritimes 
pensent à 
« l’après- 
Meech »
HALIFAX (PC) — Les trois 
premiers ministres des 
Maritimes ont commencé à 
réfléchira l « après-Québec » 
mais ils se défendent bien 
de vouloir se servir de ces 
pourparlers pour forcer la 
résolution de l'impasse 
constitutionnelle autour de 
l'accord du lac Meech.

Le fait que nous discutions en 
prive de la nécessite, pour les 
provinces des Maritimes, de 
resserrer nos liens ne doit nul­
lement être perçu comme une 
menace, a affirme le premier 
ministre du Nouveau-Bruns­
wick I rank McKenna, a Frede­
ricton. hier. « Je n'ai jamais es­
sayé de m en servir de cette 
façon. En realite, j'ai justement 
ete attentif a ne pas le faire. »

M McKenna et son homolo­
gue neo-ecossais John Bucha­
nan étaient visiblement en­
nuyés d'entendre le premier 
ministre de ITIe-du-Prince- 
Edouard Joe Ghiz reveler qu'ils 
avaient parlé de l'independance 
au cours d'une reunion des 
quatre premiers ministres de 
l’Atlantique a Corner Brook

Suite T--, Maritimes...

Réjean Lemoine pointé du doigt
La fuite de 
documents provient 
d’un élu (Perreault)
Après enquête, le directeur général de la ville de Québec 
affirme que la fuite de documents préparés par les chefs de 
services relativement au projet d'espace Saint-Roch peut 
provenir seulement d'un élu municipal pendant que
l'opposition pointe du doigt le < 
qui a « tout intérêt y diseréditei

par MARCEL COLLARD
LE SOLEIL

Devant les membres de l’Insti­
tut canadien d'administration 
publique du Canada, region de 
Québec, hier. M. Jacques Per­
reault a reconnu que les hauts 
fonctionnaires subissaient un 
traumatisme après tout change­
ment de gouvernement.

« C'était quelque peu fris­
quet dans la salle du comité 
exécutif de la ville apres les 
élections, raconte M. Perreault, 
et la confiance ne semblait pas 
régner. Quand le parti au pou­
voir change, les nouveaux élus 
perçoivent les fonctionnaires 
comme des gens de l'ancien 
regime.

« Petit a petit, je crois que 
nous remontons la pente. Le cli­
mat de confiance est en train de 
se rétablir a l'hôtel de ville et 
aucun fonctionnaire n'avait 
intérêt à sortir les dossiers. 
Meme si on a travaille 10. 15 ou 
20 ans pour un parti, nous n'a­
vons pour cela vendu notre àme 
et nous pouvons travailler pour 
un autre avec autant de devou- 
vement » a ajoute M. Perreault.

•onseiller Rejean Lemoine 
• les fonctionnaires ».

Précisons qu'un quotidien a 
diffuse, cette semaine, les com­
mentaires qu'avait sollicités le 
maire Jean-Paul L'Allier et les 
membres de l'exécutif, auprès 
des principaux fonctionnaires, 
relativement au concept d'ame­
nagement de « l'espace Saint- 
Roch ». Ces rapports révélaient 
certaines failles importantes 
dans ce projet que le Rassem­
blement populaire défend de­
puis la campagne électorale.

M. Perreault, comme il l'a 
laisse sous-entendre au SO­
LEIL. croit que la fuite pourrait 
provenir de « l'autre bout » soit 
du côte des élus municipaux.

Au cours de sa conference il 
a témoigné de la courtoisie du 
maire à son egard, ajoutant 
qu'il n'en était pas ainsi pour 
tous les conseillers. Sans le ci­
ter nommément. M. Perreaut a 
parle « des declarations intem­
pestives » du conseiller Rejean 
Lemoine « qui voit de la corrup­
tion et du patronage partout... 
J'ai même l'impression qu'il me 
voit dans sa soupe. »

Au cours d'une entrevue au 
SOLEIL, le directeur general a
déclaré que le maire L'Allier

Selon une étude de la NASA
Aucune preuve de 
« l’effet de serre »
WASHINGTON (Reuter) — F ne nouvelle étude par satellite 
des températures mondiales au cours de la dernière décennie 
permet de conclure qu’il n’y a aucune preuve que la 
tendance au réchauffement , prédite par plusieurs 
scientifiques, ait lieu.

M Jacques PERREAULT

avait une attitude « correcte » 
en demandant aux fonctionnai­
res de se rallier pour aider la 
nouvelle administration à réali­
ser son programme politique. 
« Ceux qui ne pourront prendre 
le virage dont parle le maire, 
devront aller ailleurs.

« C'est ce que j'ai fait, ajoute- 
t-il. quand j'ai senti que le nou­
veau conseil serait plus heureux 
de travailler avec quelqu'un de 
son choix et auquel il aurait to­
talement confiance.

« Iæs fonctionnaires ont fait 
leur deuil de la « grande place » 
et ils sont prêts a revenir a leur 
planche a dessin pour repenser 
tout le développement du quar­
tier Saint-Rfich au complet. Au 
cours des demieres années, on 
a trop axe nos efforts sur la 
« grande place ». mais il faudra 
planifier l'ensemble du quartier 
pour régler tous les problèmes 
du quartier.

Suite A-2, Fuite».
»

Les auteurs de ce rapport, 
rendu public hier, ont dit que 
leur étude était la plus fiable 
préparée jusqu’à ce jour. Le do­
cument est l'oeuvre de cher­
cheurs de la NASA (National 
Aeronautics and Space Admi­
nistration) et de l'Universite de 
l'Alabama.

L etude porte sur les obser­
vations recueillies par une série 
de satellites lancés dans la 
haute atmosphere, a la fin de 
1978. par l'Administration amé­
ricaine des océans et de l at- 
mosphere.

<< Bien que la question des fu­
tures températures du globales 
n etaient pas été spécifique­
ment abordée, il n'y a pas eu de 
tendance au refroidissement ou 
au réchauffement durant la dé­
cennie 1979-1988». affirme le 
document de la NASA.

Plusieurs scientifiques 
avaient declare que les tempe­
ratures mondiales allaient se re­
chauffer en raison de ce qu'ils 
ont appelé « l'effet de serre » 
provoque par l'accumulation (Je 
certains gaz. comme le dioxide 
de carbone, dans l'atmosphere. 
Portion cle de I atmosphere

Les satellites gouvernemen­
taux mis a contribution dans 
l’étude étaient pourvus d equi-

\

pement capable de mesurer la 
température dans une couche 
d'air de 1000 kilometres de lar­
ge, a des altitudes se situant en­
tre 1500 et 6000 metres, soit la 
portion de l atmosphere ou doi­
vent apparaitre les premiers 
signes d'un réchauffement glo­
bal selon les experts.

Au lieu d'une tendance au 
réchauffement, les chercheurs 
ont plutôt constaté des fluctua­
tions irrégulières a la hausse ou 
a la baisse d'une annee a 
l'autre.

« L annee la plus chaude a 
ete 1987, et la deuxieme annee 
la plus chaude apres celle-ci. 
1988. mais la temperature 
moyenne des cinq premieres 
années, de 1979 a 1983. a etc 
plus elevee que celle des cinq 
années les plus recentes », a in­
dique John Christy, de l'Univer- 
site d'Alabama.

Les années 1984, 1985 et 
1986 ont ete les plus froides de 
la decennie, ont ajoute Christy 
et son collègue de la NASA Roy 
Spencer.

Le rapport est publie dans le 
numéro de cette semaine du 
magazine hebdomadaire Scien­
ce.

Suite A-2, Serre...
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Suites de la première page Maritimes... Fuite.
Libéraux...
rapport majoritaire (conservateur) et deux rapports minoritaires. On ne 
soit pas comment cela pourrait aider le premier ministre du Nouveau- 
Brunswick. Frank McKenna a juger si ses huit propositions de modifi­
cation a l accord du lac Meech jouissent d un degre suffisant d appuis 
au Parlement federal C'est la condition qu’il a posee a la ratification de 
l'accord avant le 23 juin prochain

Tout peut arriver : la resolution McKenna peur ne pas survivre aux 
audiences du comité spécial des Communes », a d’ailleurs indique hier 
un haut fonctionnaire qui a demandé de ne pas etre identifie. 
Affrontement des clans 
Chretien et Martin

C'est au sein de la deputation liberale que la bataille a ete la plus 
téroce, l'objectif étant, selon un membre du caucus liberal, d’assurer 
une majonte de représentants, trois sur quatre, partisans de modifica­
tions importantes a l'accord du lac Meech.

Jean Chrétien, qui veut obtenir l’appui du premier ministre du Nou­
veau-Brunswick dans sa course a la direction du parti federal, a déjà 
fait savoir qu i! trouvait la proposition de M. McKenna « intéressante ». 
!! lui restait encore à s'assurer que les représentants du caucus liberal 
au comité spécial soient eux aussi favorables aux propositions McKen­
na Cela ne semble pas avoir été trop difficile à obtenir alors que plus de 
la moitié des élus liberaux appuie la candidature de Jean Chretien, et 
que le whip et leader du parti aux communes, Jean-Robert Gauthier, 
était un de ses plus fervents partisans en 1984.

Je prends pour acquis que, comme critique du parti en matière de 
relations federales-provinciales. je serai membre du comité special, 
affirmait Jean Lapierre hier. Sinon, c’est que la position du parti, à 
l’égard de l’accord du lac Meech, a changé. ».

Mais un autre organisateur de Pau! Martin, Gilles Rocheleau (Ffull- 
Aylmer). rappelle que « le role du comité sjjecia! n’est pas de prendre 
position sur l’accord constitutionnel ou sur les propositions de Frank 
McKenna, mais de s’informer».

Au quartier general de Paul Martin, on presente l’élimination de 
Jean Lapierre comme une manoeuvre de Jean Chrétien pour torpiller 
i accord du lac Meech. Et Jean Lapierre lui-méme a confié a Edimédia 
que son mandat de critique « était de défendre l’accord du lac Meech. Si 
le parti commence a avoir froid aux pieds, dit le député de Shefford, et 
qu i! commence a changer sa position officielle, qu’il ait le courage de le 
dire publiquement et que le chef, Herb Gray (Windsor) demande ma 
démission. Il y en a qui ont la colonne vertébrale aussi solide que du 
jonc conclut-il en évoquant l’attitude de ses collègues qui commen­
cent a reévaluer leur position a l’egard du Quebec comme si Jean 
Chretien était déjà devenu chef du parti.

Pour éviter que le conflit entre les clans Martin et Chretien n’eclate 
ru grand jour, à la veille d un quatrième forum régional de Winnipeg, 
dimanche, le leader libéral en Chambre a décide de nommer quatre 
membres et rien moins que 16 substituts, dont quatre pour le Quebec ! 
î! se réserv e ainsi le droit de modifier la délégation libérale au gre des 
regions que le comité va visiter, et selon les témoins qu’il va entendre.

Mais Jim Hawkes estime que cela rendra le travail du comité d’au­
tant plus difficile Les audiences dans les regions éloignées doivent en 
effet être planifiées a l'avance. Qui plus est, lorsqu'il s’agira d’ecrire le 
rapport final aux Communes, et de l’approuver, la bataille ne va repren­
dre que de plus belle parmi les deputes libéraux. En fait, on ne voit pas 
omment le parti l'.bera! arrivera à se prononcer clairement sur l’accord 

du lac Meech et les propositions d’amendements du Nouveau- 
Brunswick avant le choix d'un nouveau chef. Il se trouve que c'est le 23 
juin, date de l’echec probable de trois ans de négociations constitution­
nelles sur le rapatriement du Québec. C’est justement ce que le parti 
voulait éviter.

Le corps de Turner est encore chaud, que tes députes se disputent 
déjà l'héritage», déplorait hier un proche de Pau! Martin.

LA QUOTIDIENNE
tirage du 29-03-90

(Terre-Neuve), plus tôt cette semaine.
Le premier ministre terreneuvien Clyde Wells n’a pas pris part et 

n était pas au courant du dçbat et il a declare hier quil le jugeait inutile 
pour le moment,

M. Ghiz a dit mercredi que les premiers ministres des Maritimes 
avaient commence a examiner toutes les demarches qu impliquerait 
une éventuelle rupture du Canada, jusqu a l’analyse des statistiques sur 
les échangés commerciaux Quebec-Maritimes. « Je ne veux absolu­
ment pas donner l’impression que nous sommes inquiets, mais nous 
faisons nos devoirs », s’est-il empressé d indiquer avant de clore le 
sujet.

M. McKenna a soutenu qu i! avait soulevé la question dans le cadre 
d un échange plus large sur le commerce mondial, et que Taccession du 
Quebec a l’indépendance n'etait pas au centre des entretiens
Minimise l’Importance

M. Buchanan a lui aussi tente de minimiser l’importance de ces 
discussions. « Nous allons attendre jusqu a ce nous ayions determine 
s’il existe une réelle jjossibilite que cela se produise », a-t-il dit Espé­
rons tout simplement que cela n’amvera pas, a-t-il continué, pour 
admettre tout de go que « cela aurait des conséquences graves pour 
nous ». « Je reste optimiste », a-t-il conclu.

La discussion des premiers ministres des provinces maritimes coïn­
cide avec un regain du nationalisme au Quebec, ou le sort incertain de 
l’accord du lac Meech semble stimuler la popularité de la souveraineté

Le Nouveau-Brunswick et le Manitoba sont les deux seules p.o- 
vmees a n’avoir pas encore ratifie la sene d’amendements constitution­
nels qui doivent etre adoptes pur le Parlement et l’ensemble des pro­
vinces avant le 23 juin.

M. McKenna a propose une liste d'ajouts a l’accord, tandis que NT 
Wells a depose une resolution dans le but de retirer l’appui de Terre- 
Neuve a l’accord du lac Meech.

Le premier ministre Wells craint que ! accord ne prive sa province de 
fonds fédéraux et que la clause de la société distincte n’accorde trop de 
pouvoirs au Quebec.

Un économiste senior du Conseil economique des provinces de 
l’Atlantique, un groupe d’experts régionaux, trouve que ce n’est pas 
une si mauvaise idee pour le Canada atlantique de songer a son rôle 
dans un Canada d’ou le Quebec serait absent.

-< J'ai beaucoup réfléchi la-dessus », a dit M. Maurice Mandale, en 
entrevue à Halifax. « Beaucoup de choses dépendraient de la forme que 
prendrait l’indépendance, selon que ce serait la souveraineté-associa­
tion, ou un Etat souverain, voisin de notre frontière occidentale... »

M. Mandale a rappelé que le rôle de la region avait ete examiné au 
moment du rapatriement unilateral de la Constitution par !’ex-premier 
ministre Pierre Trudeau, alors qu’un gouvernement indépendantiste 
était au pouvoir à Québec.

« I! pourrait être temps d évaluer a nouveau notre situation au sein 
de l’union economique canadienne pour déterminer ce que nous de­
vons faire», a opiné M. Mandale.

>< Les fonctionnaires ont fait leur deuil de la « grande place » et ils 
sont prêts a revenir a leur planche a dessin pour repenser tout le 
développement du quartier Saint-Roch au complet Au cours des der­
nières années, on a trop axé nos efforts sur la « grande place », mais ü 
faudra planifier l’ensemble du quartier pour regler tous les problèmes 
du quartier.

» Les fonctionnaires, a ajoute M. Perreault, sont capables de faire 
leur travail et on devrait leur faire confiance. »

Un adjoint a la direction general, M Hervé Brosseau partage entière­
ment cette opinion « Nous faisons partie d’une fonction publique. Nous 
travaillons pour une ville, pas pour un parti politique. Les orientations 
des politiciens changeant, nous devons quand meme continuer a tra­
vailler pour la ville II peut se produire un changement d’attitude, de 
priorités, mais cela ne doit avoir aucune repercussion au plan 
professionnel. »
Le Progrès civique

Quant a l’opposition, le conseiller Jacques Jobin, au nom du Progrès 
civique, reproche au maire d’avoir fait preuve d intolérance en mettant 
les fonctionnaires en demeure d’accepter son projet ou d’aller travailler 
ailleurs. M. Jobin soutient que les fonctionnaires doivent faire preuve 
de competence et non de complaisance a l'endroit des élus municipaux.

Par ailleurs, le PC recommande au maire de regarder dans « son 
propre jardin » avant de laisser entendre que la fuite provient de la 
fonction publique, fl ajoute qu un de ses propres conseillers a démontré 
son intérêt « à discréditer les fonctionnaires de la ville ». 11 faisait ainsi 
allusion à M. Lemoine qui a dû retracter ses propos apres avoir parle 
d’un système de patronage érige de » haut en bas » à l’hôtel de ville, 
dans le temps du Progrès civique.

Serre...
Système précis et fiable

Les deux scientifiques ont par ailleurs jugé le système de mesure des 
températures par satellite nettement plus précis et fiable que tout sys­
tème terrestre, et ont recommandé qu’il soit adapté pour servir de 
méthode standard de mesure des changements de température autour 
du globe.

Les renseignements recueillis par satellites sont supérieurs parce 
qu’ils tiennent compte des temperatures des océans, des deserts, des 
jungles et des régions montagneuses ou alors que les enregistrements 
conventionnels de températures sont obtenus par des thermomètres 
normalement places dans des régions peuplées ou il existe un réchauf­
fement local provenant de grands édifices, d’usines, de terrains as­
phaltés, de routes et de pistes d’aéroport.

« Les renseignements à venir devraient permettre d’orienter le débat 
dans une nouvelle direction. Au lieu de se demander si les temperatures 
changent, il faudra déterminer plutôt la cause des changements », ont- 
ils ajouté.
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comme si la maille jouait a cache-cache c’est le jeu du tricot 
ajoure oui dessine une belle trame losangee avec du fil de ramie 
et coton ecru tout coud, tout carre simplement paice que 
c est ainsi que twik aime son cardigan a boutons de metal, p.m g.
134 00

noir ou vil! 
imper caoutchouc

a
noir mat, jaune lustre, deui versions pour un même theme choc!, 
bicolore en contraste, noir mat details en chaitreuse, jaune lustre 
details en noir., un impet mystère qui couvie tout, qui cache tout 
avec son grand capuchon, son double boutonnage... noir ou vif 
dick tracy aurait adore!., p.m.g. 119.00
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quelques notes de musique et l'air s emplit de soleil, de couleurs, 
d impnmes au accents eiotiques avec le mouvement léger des 
petits volants jutaposes dans une jupe courte, circulaire... la 
musique est une fête pour hwk comme ses vêtements... regardez- 
la comme elle danse bien!., choix d'imprimés, p.m.g. 40.00

la maisonsimons
TROIS MAGASINS LE NOUVEAU SIMONS PLACE 8TE-FOY, GALERIES DE LA CAPITALE ET VIEUX QUÉBEC
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Cet immeuble a abrite la librairie Garneau 
pendant 79 ans.

Garneau quitte 
la rue Buade 
pour Le Passage 
de l’Empire
La librairie Garneau du Vieux- 
Québec déménage. Située depuis 79 
ans dans la rue Buade. cette 
librairie plus que centenaire 
s'installera an cours de prochaines 
semaines dans le petit centre 
commercial Le Passage de l’Empire 
(anciennement le cinéma Empire) de 
la Côte de la Fabrique.

par PIERRE PELCHAT
LE SOLEIL

« Nous devions faire des changements. 
Au lieu de faire des réparations dans 
notre ancien local, nous avons préféré 
déménager », a commenté, hier, le direc­
teur de la succursale. M. Robert Saillant.

L'utilisation du Passage de l’Empire 
permettra a la librairie de doubler la su­
perficie de sa principale succursale. 
« Les inventaires de livres vont augmen­
ter. Nous aurons plus de choix. Ce sera 
une librairie multi-specialisée. a indique 
le directeur du marketing, M. Daniel 
Mains.

« On songe aussi a développer d’au­
tres secteurs culturels comme les video- 
cassettes. les disques ». a-t-il ajouté. 
L'ouverture des nouveaux locaux devrait 
se faire vers le 1er juin.

Depuis quelques années, l'entreprise 
était locataire de l'édifice de ia rue 
Buade. Elle vient de se porter acquéreur 
du Passage de l’Empire qui avait ete rea­
ménage. il y a près de deux ans, par la 
famille Ness. La librairie n’occupera pas 
tout le centre commercial : la succursale 
de la Banque d’Amerique du Canada y 
poursuivra ses activités. Quant au local 
présentement occupé par la librairie, le 
propriétaire est à la recherche d'un nou­
veau locataire.

La librairie Garneau qui fêtera en 
1994 son 150e anniversaire est la pro­
priété du notaire Claude Royer. En plus 
de la succursale du Vieux-Québec, cet 
homme d'affaires possédé celles de Pla­
ce Québec, des Galeries de la Capitale, 
de Place Laurier, des Halles de Sainte- 
Foy, de Lévis et de Chicoutimi.

■ Un homme meurt sous 
une empileuse à bois

Un homme de 40 ans a été écrase a mort 
par une empileuse à bois, vers 3 h 15 
hier matin, à la Scierie Aimé Gaudreault. 
situee à Escourt. dans le Témiscouata. 
Selon Roger Caouette. le gérant de 
l'entreprise, le contremaitre Jacques R. 
Sirois s'affairait a reparer une empileuse 
a bois à l’intérieur de l'usine de pre­
paration de bois, quand il a constate que 
le moteur de la machine était défec­
tueux. Un électricien a donc pris le 
chemin du bâtiment voisin pour aller 
chercher un moteur neuf, prenant bien 
soin de recommander au contremaitre 
de l'attendre avant de faire quoi que ce 
soit.
Faisant fi du conseil de l'électricien, 
Jacques Sirois a tout de même commen­
cé a défaire la chaine qui tenait 
l'empileuse en place. Mal lui en prit, car 
l'empileuse s'est écrasé sur le contre­
maitre. le tuant sur le coup. La victime 
par la suite été conduite au CLSC Les 
Frontières

Au Complexe scientifique
Des produits toxiques 
traînent partout
Au Complexe scientifique, des produits toxiques traînent 
notamment dans des corridors et des armoires non ventilées. 
La dernière vague de « coupures » budgétaires accroîtra les 
dangers de cet entreposage déjà déficient, affirme le Syndicat 
des professionnels du gouvernement du Québec (SPGQ).

par MICHEL CORBEIL
LE SOLEIL

Hier, le Syndicat a offert aux 
médias une visite commentée 
des lieux et rendu publique la 
lettre du ministère des Approvi­
sionnements et Services (MAS), 
confirmant qu'il ne gerera plus, 
malgré l’opposition du minis­
tère de l’Agriculture, le magasin 
centra! pour les 9UU occupants 
du Complexe.

Au cours de la promenade 
guidee. des membres du SPGQ 
ont pointe du doigt le fait que 
des produits chimiques sont 
places en permanence sous des 
hottes d'aeration des laboratoi­
res, faute d'armoires ventilees. 
Les journalistes ont pu aperce­
voir dans le magasin, recevant 
annuellement 6Ü00 litres d’a­
cide chloiique. des bouteilles en 
verre contenant de l'acide nitri­
que, posées sur le sol, sans 
protection.

Dans un corridor, ils ont 
meme pu voir un baril conte­
nant des matières radioactives, 
« très légèrement radioac­
tives », a précisé un employeap- 
pelé a faire disparaître le gê­
nant objet.

En outre, le SPGQ a fait re­
marquer que d'étranges odeurs 
circulent dans le bâtiment abri­
tant quatre ministères. Les 
5 millions S injectés dans le re­
seau de ventilation n'ont pas 
suffi a regler le problème, a dit 
le vice-président du SPGQ, M. 
René LaBossiere.

« Si tout devait etre confor­
me. a-t-il conclu, le Complexe 
serait fermé parce qu’il a trop 
de derogations aux lois sur les 
etablissements industriels. »

Représentant local du syndicat. 
M. Jocelyn Body, s’est dit cer­
tain que les « dangers vont être 
accrus » avec l'abandon de l'en­
trepôt central, tel que le precise 
une missive du 19 mars.

Le MAS y precise qu'il se re­
tire pour economiser ses bud­
gets. Selon lui. le proprietaire 
de la bâtisse, la Société immobi­
lière du Quebec (S1Q). a ac­
cepté de coordonner les efforts 
des ministères pour prendre la 
relève.

Une autre lettre, en date du 6 
mars, et signee, cette fois, par le 
sous-ministre de l’Agriculture, 
est beaucoup moins optimiste. 
M. Yvan Rouleau y avance que 
cela entrainera des coûts sup­
plémentaires et que les delais 
sont trop courts. De plus. « ia 
multiplication de locaux d'en­
treposage de produits dange­
reux demeure une preoccupa­
tion » pour le sous-ministre.

Au MAS. M. Jean-Claude 
Carreau, directeur general aux 
approvisionnements, a souligne 
que le retrait du ministère ne 
signifie pas la disparition du 
magasin. « L’espace sera con­
servé et l'entreposage ne se fera 
pas n'importe comment. » D’ail­
leurs. a-t-il dit. une rencontre de 
tous les organismes concernés 
aura lieu aujourd’hui pour dis­
cuter de la façon de prendre la 
relève.

Pour sa part, la porte-parole 
de la SIQ. Mme Lucie Michaud, 
a tenu a affirmer que le système 
de ventilation est parfaitement 
adéquat. Les senteurs percepti­
bles sont liees a la nature même 
des activités et elles sont eva­
cuees de façon sécuritaire, a-t- 
elle mentionné.

Le délateur Yvan Beaupré 
obtient son transfert dans 
une prison provinciale
Les tribunaux n’ont finalement pas eu à examiner la 
demande du délateur Yvan Beaupré. Tout a été négocié hors 
cour. hier, et il a été convenu que le détenu reviendra sous 
la responsabilité des autorités québécoises, de telle sorte qu i! 
sera de nouveau incarcéré dans une prison provinciale.

par RICHARD HENAULT
LE SOLEIL

La demande de bref d’/tabeas 
corpus devait être entendue 
hier matin par le juge Paul Cor- 
riveau, de la cour supérieure. 
Mais, dès 9 h 30, des pourpar­
lers s'engageaient entre l'avocat 
du délateur. Me Jacques Laro- 
chelle, et Me Louis Rochette, du 
service du contentieux du mi­
nistère de la Justice du Quebec. 
Un procureur du gouvernement 
fédéral. Me David Lucas, y a 
egalement participe.

Un déploiement assez excep­
tionnel d'effectifs policiers et 
correctionnels a accompagne la 
venue de Beaupré au palais de 
justice de Québec. Ce n'est que 
vers 11 h 30 que le délateur, un 
homme chauve et de petite 
taille, vêtu d une chemise blan­
che, a été amené dans la salle 
d'audience.

Prenant la parole le premier. 
Me Rochette a fait part au juge 
Corriveau de la décision des 
autorités provinciales. Le pro­
cureur federal a confirmé que le 
tout se ferait conformément a 
l'entente fédérale-provinciale 
intervenue il y a quelques an­
nées dans le cas de Beaupre.

Même si l’entente n’avait pas 
ete écrite, le juge Corriveau a 
entérine le tout apres avoir de­
mandé au délateur s’il était 
d'accord. Celui-ci s’est levé 
doucement et a repondu : « Oui.

M. le juge. » L’affaire était clas­
sée et tout le monde a quitte la 
salle d'audience.

Les avocats ont ensuite re­
fuse de révéler quoi que ce soit 
sur l’entente. Question de sécu­
rité. a-t-on dit. même la date du 
transfert de Beaupre n'a pas ete 
divulguée. On n’a pas non plus 
precise s’il reviendrait au Cen­
tre de detention de Québec.

Dans sa déclaration, c’est 
précisément ce que Beaupre ré­
clamait. Son transfert. le 23 fé­
vrier, au pénitencier de Port- 
Cartier contrevenait à l'entente 
fedérale-provinciale de 1982. al- 
léguait-il.

Le délateur purge toujours 
deux peines d'emprisonnement 
a perpétuité pour des meurtres 
survenus en 1975 et 1980. Du­
rant les années suivantes, il 
avait accepté de témoigner dans 
des causes de meurtre, en 
échange de quoi il a été détenu, 
jusqu'au 23 février, dans un eta­
blissement carcéral de juridic­
tion provinciale. Étant donné 
ses sentences, c'est dans un pé­
nitencier fédéral qu'il aurait du 
se trouver.

Il considérait que son trans­
fert dans un tel pénitencier 
constituait son arrêt de mort. 
Depuis juin, ses plans de séjour 
devaient de plus comporter au 
moins 90 heures par mois d'ab­
sences temporaires. Ces plans 
se sont trouvés compromis, 
mats les avocats ont aussi re­
fusé de préciser hier si Beaupré 
y aura de nouveau droit.
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Un policier pointe du doigt la tenètre à travers laquelle deux balles ont ete tirees par le forcene.

À Beauport, un forcené se livre 
à la police après un bon somme
Le Groupe tactique d’intervention de lu Sûreté du 
Québec est intervenu à Beauport, hier matin, afin de faire 
entendre raison à un homme dépressif qui s'était 
barricadé dans sa demeure de la rue Moisan avec une amie 
de fort calibre.

- qui sont arrivés sur place a
8 h 10. Six hommes en uni­
forme kaki ont immédiate­
ment agrandi le périmètre de 
securité, avant de s’approcher 
avec une prudence de Sioux 
de lu demeure étrangement 
silencieuse ou. devait-on ap­
prendre plus tard. Roberge 
roupillait alors depuis un bon 
moment.

C’est le négociateur de l’es­
couade qui l'a finalement tire 
de son sommeil en amorçant 
les négociations avec un me­
gaphone. En moins de 10 mi­
nutes, l’homme avait ac­
quiescé aux demandes 
policières, jeté son arme à 
l'extérieur et s'était rendu 
sans montrer d’opposition. 1! 
était alors 11 h 20.

Après avoir été menottés, 
Roberge a été remis entre les 
mains des policiers de Beau­
port qui l’ont conduit à leur 
quartier général pour interro­
gatoire.
« Un bon diable »

Plusieurs citoyens du sec­
teur ont été étonnés de l’atti­
tude de Roberge, un ouvrier 
de la construction qui travail­
lait souvent a Montreal. 
*< C’est un bon diable. Ce n’est

par NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

Cesl après une nuit de liba­
tions. en compagnie de son 
amie, que Jean-Guy Roberge. 
38 ans. un homme de com­
merce agréable selon ses voi­
sins, a soudainement été en­
vahi par un sentiment d’a- 
gressivité. Après avoir 
saccage l'interieur de sa de­
meure sous les yeux de sa 
compagne, il s'est emparé de 
son fusil de calibre .12. mena­
çant de mettre fin a ses jours. 
11 n'en fallait pas plus pour 
que la femme prenne la fuite 
et alerte les policiers de Beau­
port apres s'être rendue dans 
un dépanneur.

Vers 6 h. à leur arrivée au 
1565. rue Moisan. à la limite 
de Beauport et de Sainte-Bri­
gitte de Laval, les policiers ont 
entendu deux coups de feu 
tirés a travers la fenetre de ia 
demeure, construite en bas du 
niveau du boulevard Ray­
mond.

Incapables de joindre le 
forcene par telephone, les 
agents ont donc demande 
l'aide des spécialistes du GT1

pas un gars violent ». laisse 
tomber un voisin, disant 
savoir que sa femme l avait 
quitté il y a quelques mois 
avec ses trois enfants.

Selon une autre dame, des 
problèmes familiaux ne se­
raient pas étrangers a la perte 
de contrôle du quadragénaire 
qui habitait dans la rue Moi­
san depuis environ trois ans. 
« Mon fils allait souvent le 
voir. Il ne semblait pas 
violent. »
Boulevard fermée

L’operation puliciere a né­
cessité la fermeture du boule­
vard Raymond durant toute la 
matinée, forçant les automo­
bilistes a faire un detour de 
plus d'une demi-heure via le 
chemin de la Traverse, a Lac- 
Beauport.

À un certain moment, les 
policiers de Beauport ont per­
du patience a l’endroit d'un 
quidam qui persistait a vou­
loir s’approcher de la maison 
et à violer le perimetre de sé­
curité. L’homme a ete arrête 
et conduit en cellule. Il sera 
accusé d'entrave au travail 
des policiers.

Quant a Jean-Guy Ro­
berge. qui avait déjà eu des 
demeles avec les policiers, il 
comparaîtra ce matin au pa­
lais de justice de Québec sous 
une accusation d'utilisation 
négligente d une arme a feu.

Incendie à Ré/Max : Villeneuve sera 
accusé de vol et d’incendie criminel
Devant le commissaire aux incendies Me Cyrille Delage. 
Jean-Paul Villeneuv e a admis avoir chargé son camion de 
matériel informatique volé dans l’édifice Ré/Max et avoir 
ensuite jeté « par mégarde » une allumette dans la réserve, 
une pièce remplie de papiers.

par MICHELE LAFERRIERE
LE SOLEIL

Son geste a entraîné un incen­
die qui a causé des dégâts éva­
lués a près de 400 000$, le 18 
mars, à fédifice Ré Max, situé 
au 1651, chemin Sainte-Foy, 
aux limites de Sainte-Foy et de 
Québec. Interrogé hier par Me 
Delage sur les motifs de son 
acte, l'homme de 33 ans n'a pu 
que répondre : « J’avais pas la 
tète ia. »

Jean-Paul Villeneuve travail­
lait comme concierge depuis

environ un mois et demi a l'em­
ploi de Ré/Max; il possédait 
donc les clés lui permettant de 
pénétrer librement dans l'edi- 
fice. Le dimanche 18 mars, il 
était parti de chez lui a bord de 
son camion, en direction du 
1651, chemin Sainte-Foy. Il a 
mis environ une demi-heure a 
remplir son camion de materiel 
informatique qu'il a ensuite 
transporté dans un entrepôt U- 
Haul du boulevard Henri Bou- 
rassa.

Louise Caron, présidente de 
Ré Max. avait d'ailleurs consta­
té, lors de vérifications apres

l’incendie, qu’il manquait cer­
tains appareils informatiques.;

Me Cyrille Delage a donc ré­
commande des mises en accu­
sation de vol et d'incendie cri­
minel pour Jean-Paul Vrille- 
neuve qui fait face a des 
accusations similaires relative­
ment a un incendie crimirifc! 
survenu le 17 mars, au 128, rue 
Arago, a Quebec.

Plus tôt cette semaine. M. 
Villeneuve avait comparu de­
vant le commissaire aux incan­
dies ; l'audition de la cause 
avait révélé que le proprietaire 
de l'immeuble de la rue Arago, 
en l’occurrence M. Villeneuve, 
était entre dans un apparte­
ment, en l’absence de son loëa- 
taire. avec une valise contenant 
un bidon d'essence ; il aurait 
volé des appareils electriquis 
avant de mettre le feu.

OBERSON TOURNE LA RAGE
5'90
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Bourassa laisse prévoir une hausse « modérée » du déficit
__ _ . ,    ... t ». eiimris#»s ? »

À quelques semaines du budget, le premier ministre Bourassa a 
clairement indiqué, hier, qu’il y aurait une augmentation 
. modérée » du déficit en 1990-91. Même si le gouvernement 
« fait l’impossible » pour l’éviter, M. Bourassa a également ouvert 
la porte à une légère augmentation d’impôt.
—— M. Parizeau l’a plutôt accusé

de pelleter son propre déficit dans 
la cour des commissions scolaires 
en les autorisant a aller chercher 
S320 millions — soit $140 par lo­
gement— à même la taxe fon­
cière, augmentant du coup l’écart 
du fardeau fiscal entre le Québec 
et l’Ontario.

par MICHEL DAVID
LE SOLEIL

•• Recourir a l’augmentation du 
deficit pour faire face au ralentis­
sement économique, c’est hypo­
théquer la jeunesse québécoise, 
puisque ce sont nos jeunes qui de­
vront assumer ces impôts », décla­
rait pourtant M. Bourassa dans 
son message inaugural du 28 no­
vembre.

Hier, M. Bourassa s’était ra­
visé. «On peut l'augmenter un 
peu, 100 millions $ comme on a 
fait pour 1989-90. On va essayer 
d'etre le plus modéré possible. On 
ne peut pas réduire les dépensés 
au-delà d’un certain point. On ne 
peut pas augmenter les impôts des 
particuliers tellement. Tout le 
monde sait qu’on fait l’impossible 
pour ne pas augmenter les impôts 
directs », a-t-il déclaré a l’Assem­
blée nationale.
Taxe foncière

Le chef de l'Opposition. M. Jac­
ques Parizeau, qui plaide depuis 
longtemps en faveur d’une aug­
mentation du déficit pour faire 
face au ralentissement de l’écono­
mie. pouvait difficilement lui re­
procher de suivre ses conseils.

La guerre avec l’UMQ
Le premier ministre a égale­

ment suggéré que le dialogue n’e- 
tait pas rompu avec l’UMQ, mais 
que « les options sont très limitées 
dans la conjoncture actuelle ». 
Une rencontre d’urgence entre le 
ministre des Affaires municipales, 
M. Yvon Picotte, et le président de 
l’UMQ, hier, n’a cependant donné 
aucun résultat.

M. Rouillard a clairement indi­
qué à M. Picotte qu’il ne saurait 
être question pour l’UMQ de dis­
cuter de quelque question que ce

soit tant que le problème fiscal ne 
sera pas réglé, mais M Picotte 
n’était porteur d’aucune proposi­
tion.

«J’ai dit clairement au minis­
tre : si vous voulez refaire la fisca­
lité municipale, ça prend de nou­
velles assises Québec-municipali- 
tes ; ou alors dites-moi que la 
fiscalité va demeurer ce qu’elle est 
et là on va s’asseoir. Mais on ne 
fera pas de la fiscalité par bri-

Réforme fiscale à son insu

bes », a explique M. Rouillard au 
SOLEIL

« J’ai perdu confiance complè­
tement dans le gouvernement. On 
a commencé avec 75 millions $, 
on est monté à 120 millions $, 
puis a 170 millions $, on est rendu 
a 320 millions $, c’est quoi le vrai 
chiffre ? On a rajouté après ça 81 
millions $ pour la voirie. Est-ce 
qu’il y a en d'autres dans le dé­
cor? Est-ce que le discours du 
budget va nous sortir d’autres

surprises ? »
Le president de l’UMQ compte 

sur le caucus des députés libé­
raux, sans doute conscient de 
l’impact electoral d’une guerre 
avec le monde municipal, pour ra­
mener le gouvernement à la rai­
son, mais il n’a aucune intention 
de réclamer une rencontre avec 
M. Bourassa. «Si le gouverne­
ment a des propositions à faire, 
c’est à lui de me convoquer», 
dit-il.

M. Bourassa a confirme a de­
mi-mots ce que le président du 
Conseil du Trésor, M. Daniel 
Johnson, avait déjà laissé enten­
dre, mardi, à savoir que le pro­
chain budget contiendra des me­
sures, pour atténuer l’impact de la 
taxe scolaire sur les particuliers, 
vraisemblablement un crédit d'im­
pôt.

En jouant sur le fait que l'an- 
nee financière du gouvernement 
et celle des commissions scolaires 
ne commencent pas à la même 
date, le premier ministre a sug­
géré que la hausse de la taxe sco­
laire pourrait être inférieure aux 
320 millions $ dont a fait état le 
ministre Claude Ryan. M. Bouras­
sa « se trompe », a immédiate­
ment réagi le président de l’Union 
des municipalités du Québec 
(UMQ), M. Camille Rouillard.

Le monde municipal déclare 
la guerre au gouvernement
Le monde municipal déclare la guerre au gouvernement : 
l’Union des municipalités du Québec (UMQ) tiendra, le 7 avril, une 
assemblée générale d’urgence et l’Union des municipalités 
régionales de comté (UMRCQ) fera de même dans une dizaine de 
jours. Un sommet des deux unions est même envisagé, malgré 
que les relations entre les deux ne soient pas des plus 
harmonieuses.

Camille Rouillard. de l'UMQ : c'est 
une bataille à finir.

par BENOÎT ROUTHIER
LE SOLEIL
Hier après-midi une rencontre en­
tre le président de l’UMQ, M. Ca­
mille Rouillard et le ministre des 
Affaires municipales, M. Yvon Pi­
cotte, a tourné au vinaigre. Ce 
dernier voulait inviter l’UMQ à la

table Quebec-municipalités pour 
discuter de certains projets de lois 
et dossiers de certains ministres. 11 
voulait aussi voir de quelle façon 
les relations entre les municipa­
lités et le gouvernement pouvaient 
devenir plus harmonieuses. M. 
Rouillard a opposé une fin de non- 
recevoir a M. Picotte tant et aussi

Ils ne sont pas payœ 
pour le dire!

«Voilà une voiture aussi spacieuse qu une Maxima ou 
une Cressida, mais dont le prix s’approche de celui d’une 
berline japonaise comparativement minuscule (...)»

Motor Trend, janvier 1990

«Si Hyundai trouve une façon de convaincre les 
consommateurs de faire une randonnée d essai, la 
Sonata pourrait très bien se vendre toute seule.»

Toronto Sun. juillet 1989

«Quand on a compris l’engagement de Hyundai 
vis-à-vis de l’excellence (...) on ne devrait pas 
s'étonner des éloges qui lui sont adressées.»

Edmonton Sun. février 1990

«Grâce à sa Sonata 1990, Hyundai s’apprête à faire 
une véritable percée dans le marché de la berline de 
ty pe familial.»

Montreal Daih New*, novembre 1989

«(... ) l ’un des moteurs les plus doux de sa catégorie.»
Road & Thick, juillet 1989

«C'est une pure joie de la conduire, elle est d une viva­
cité et d’une agilité réjouissantes, grâce à un moteur 
doux, souple et nerveux, qu’on a marié à une boîte de 
vitesses rapide, précise et impeccablement étagée.»

Affaires*, octobre 1989

«La Sonata mérite tous les éloges. Nous n’éprouvons pas 
la moindre hésitation à lui donner notre bénédiction.»

Motor trend, juin 1989

«Cette voiture absorbe les bosses et les irrégularités 
de la route sans transmettre beaucoup de chocs ou de 
vibration à l’habitacle.»

Car and Driver, mai 1989

«Le problème réside dans le lait que pour la plupart 
des fabricants (...), il est impossible de construire 
une voiture très luxueuse et la vendre à un prix 
raisonnable. Du moins, pas s’ils veulent réaliser des 
bénéfices. Sauf quand il s’agit de Hyundai.»

Motor Trend, janvier 1990

HYunoni
Des voitures bien pensées.

La Hyundai Sonata 1990-le choix des connaisseurs.
Ste-foy Hyundai
2f>50. Dalton 
Ste-h'Y

(■alcrk de l'Auto 
deQuehec Inc.
W). Dorchester Sud 
Quebec MX 1252

Vutnmiibikn Lcviko I tw 
144. rtc. Kennedy 
Uvis X3J-7I40

M. la-ssard l.tee 
f>59. boul St-Joscph 
Quebec 623-5471

VutomoMles l*on> Beauté 
105 55, 1ère Avenue 
St-Georges Est
Comté de Beauté 228-8X14

Cite Hyundai
150. bout Tache ouest 
Montrnagny 24X 7877

Kisiere-ilu-Iaiup Hyundai
28t. Témiscouata 
Kiviere-du Loup 
862-8144

l .uxotn Inc.
484. C6te Joyeuse
St-Ravmoml
1-800-463-3X18

Kiniuuski Hyundai 
375. houl Ste-Annc 
fVtmtc-au Pcre 
724-2231

Station Stellaire Inc. 
164. boul. Launer 
Laurier Station 
728-4044

(.arase C. !.. Auto Inc.
163. boul 1 aSalle 
Bate Ootneau 
206 8824

Portier Automobiles Inc.
100. Napoleon 
Sept-îles 962-1828

t.aspesic Vutojnc.
Route 132 
Boneventtm- ouest 
Bonivcnture 514-2191

Vutnmohiles de» île' Inc.
Chemin des ( aps
l-.rtima. (le de la Madeleine
986-5566

t .arase ,|e»n-Roch Tbibeault
*XI9 MGR de Laval 
Haie St-Paul 
435-2379

Hyundai s'implante she/ nous pour mieux nous servir
—----------------------------T-----------------

longtemps que le gouvernement 
ne dira pas qu’il ne touchera pas 
au pacte fiscal de 1979 ou qu’il 
n’aura pas discute de fiscalité avec 
les municipalités.

Quant au climat de tension ac­
tuel. c’est le gouvernement qui l’a 
créé, de dire M. Rouillard, à lui de 
le rétablir.

L’annonce, mardi, par le minis­
tre de l’Éducation, que les com­
missions scolaires pourront aller 
chercher dès leur prochain 
compte de taxes quelque 320 mil­
lions $ en impôt foncier, un impôt 
réservé en très grande majorité 
aux municipalités en vertu d’un 
pacte intervenu en 1979, a accé­
léré les préparatifs de guerre.

Une guerre qui s’annonce 
inexorable depuis le 5 mars, jour 
où le monde municipal a eu des 
soupçons sérieux, toujours via des 
déclarations de M. Claude Ryan, 
que la réforme de la fiscalité était 
en train de se réaliser dans son 
dos. Le rouleau compresseur gou­
vernemental est en marche depuis 
le début de novembre, apprend le 
monde municipal.

Les deux unions ont rencontré 
le premier ministre à deux re­
prises. En vain. Le gouvernement 
a besoin d'argent et le champ de 
l’impôt foncier est sous-utilisé au 
Québec, dit-il.

Désormais c'est la guerre.
« Une bataille a finir », de dire le 
president de l'UMQ, tandis que le 
président de l’UMRCQ. M. Roger 
Nicolet, demande un moratoire.

M. Rouillard a répété que 
l'UMQ est toujours prête a «ac­
tualiser » la part de l’impôt foncier 
réserve aux commissions scolai­
res, soit leur permettre d’aller pui­
ser 75 millions $ additionnels.
« Mais on ne dépassera pas cela 
non plus!, dit-il fermement. Le 
gouvernement va trouver qu’on a 
la mémoire longue s'il ne veut pas 
collaborer. Ça prendra trois mois, 
six mois, trois ans, il va trouver 
cela fatigant ! »

On affûte ses armes. M. Nicolet 
a dit hier que certaines de ses 
membres ont évoqué la possibilité 
de ne pas fournir les rôles d’éva- 
luation aux commissions scolai­
res. On sait que le monde scolaire 
dépend entièrement de l’évalua­
tion faite par les municipalités. 
Différents moyens seront sug­
gérés lors de l’assemblée géné­
rale.

Par ailleurs, le transfert aux 
municipalités de la gestion des 
équipements scolaires pourrait 
faire l'objet de tentatives de négo­
ciations, a reconnu M. Nicolet.

L’accessibilité par l’ensemble 
de la population aux équipements 
scolaires a toujours créé des pro­
blèmes. Alors «pourquoi ne pas 
donner la gestion de ces équipe­
ments à la communauté locale, la 
municipalité ? » Est-ce que ce 
pourrait aller jusqu’à l’achat par 
les municipalités des équipements 
scolaires ? « Ça mérite d’étre 
étudié ».

Enfin, il apparaît évident qu’à 
l’UMRCQ du moins M. Claude 
Ryan est celui par qui tout le mal 
arrive et que c’est à travers lui que 
passeront les balles durant la 
guerre qui se produira au cours 
des prochains mois. M. Nicolet 
envisagerait-il de mettre la solida­
rité du monde municipal en balan­
ce au moment où tout le Québec 
se devra d’être derrière le gouver­
nement advenant l’échec de l’ac­
cord du lac Meech ? Il faudra voir 
si le gouvernement saura faire la 
preuve qu’on peut gérer, entre 
nous, le Québec avec cohérence, 
de répondre M. Nicolet.

Si l’UMQ et l’UMRCQ réussis­
sent à mettre leurs armes en com­
mun lors d’un éventuel sommet 
d’urgence, le gouvernement devra 
au moins négocier quelque chose.
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Une consigne de 2 $ apporterait une 
solution au problème des pneus usagés
Québec pourrait apporter une solution permanente à 
l'entreposage et au recyclage des amoncellements de pneus usagés 
au Québec en imposant une consigne de 2 S à l’achat d'un pneu 
neuf.

Une recommandation ferme 
■ ■" avait même été préparée pour

Mme Bacon invitant le Conseil 
des ministres à imposer un tel 
droit de 2$ à l’achat de pneus 
neufs et de suppléer aux besoins 
financiers du programme en at­
tendant l’entrée en vigueur de la 
consigne. Le mémoire au Conseil 
des ministres souligne que les 
coûts reliés à la gestion des vieux 
pneus « n’ont jamais été assumés 
par les consommateurs » et que la 
perception d’un droit d’achat se­
rait « une mesure très équitable » 
puisque est reliee à la consomma­
tion.

Le mémoire écartait l’idee de 
« generer des surplus à partir 
d’une taxe sur les pneus» parce 
qu’elle irait « à l’encontre du prin­
cipe du pollueur-payeur ». De la 
même façon, on écartait une pos­
sible perception de ces sommes 
par le biais d’un droit spécial à 
l'immatriculation d'un véhicule 
parce qu’elle serait moins equita­
ble et ne tiendrait pas compte du 
taux d’utilisation du véhicule. Si 
un tel mode de perception était 
retenu, il serait de 2,70 $ par 
année.

par GILLES BOIV1N
LE SOLEIL

Un mémoire prepare par le minis­
tère de l’Environnement pour le 
Conseil des ministres, en août, in­
dique en effet que « la mise en 
place d’un programme d'interven­
tion dont les activités assurent la 
gestion adéquate des pneus hors 
d'usage nécessite des déboursés 
de 8 millions $ par année ». Mme 
Bacon était alors ministre de l'En­
vironnement et le déclenchement 
de l'élection a empeche sa presen­
tation au Conseil des ministres 

En tenant compte du nombre 
de pneus neufs vendus au Quebec 
(un peu plus de 4 millions par an­
née). precise le mémoire dont LE 
SOLEIL a obtenu copie. « un droit 
de 2 S par pneu est suffisant pour 
financer l’administration d'un 
programme qui prévoirait l’élimi­
nation des pneus entreposés sur 
une période de six ans et, d’une 
façon permanente, la transforma­
tion et le recyclage des pneus gé­
nérés annuellement».

Le mémoire suggérait de creer 
un fonds special — sous la tutelle 
du ministère de l’Environne­
ment — pour recueillir les som­
mes accumulées plutôt que de les 
verser au Fonds consolidé de la 
province —comme c'est le cas en 
Ontario qui impose déjà une con­
signe de 5$ du pneu.

Plan d'action
Un plan d’urgence de près de 

4 millions $ a été adopté au debut 
du mois pour améliorer les me­
sures de sécurité dans sept dépo­
toirs de pneus usagés de la provin­
ce afin d'eviter une catastrophe 
écologique comme celle survenue 
à Hagersville, en Ontario. Une 
montagne de quelque 14 millions 
de pneus usages a flambé pendant 
quelques semaines au debut de fé­
vrier avant que les pompiers ne 
parviennent a circonscrire les 
flammes.

Au moins 15 millions de pneus 
sont accumules dans plus de 12U 
dépotoirs au Québec. À chaque 
année près de 3,5 millions de 
vieilles carcasses viennent s'ajou­
ter à ces montagnes de pneus. Le 
programme d’urgence adopte par 
le Conseil des ministre le 6 mars 
touche uniquement les mesures 
de prévention (comme l’ilotage

des pneus) dans sept dépotoirs de 
plus de 250 000 pneus

Un groupe de travail du minis­
tère de l’Environnement doit pre­
parer d'ici juin 1990 un plan d’ac­
tion global comprenant « toutes 
les mesures visant à récupérer, re­
cycler. valoriser ou éliminer les 
pneus hors d’usage ».

Au cabinet du ministre Paradis, 
on reconnaît que les données 
contenues dans le mémoire d’août 
dernier sont « encore relativement 
bonnes ». L’attachee de presse du 
ministre. Mme Sylvie Marier, ad­
met que des discussions « infor­
melles » ont cours sur une éven­
tuelle consigne pour les pneus.

Le ministre Paradis a d’ailleurs 
déjà indique qu’il serait « plutôt 
favorable » a une telle consigne 
dans la mesure où elle retourne­
rait a l’environnement et serait 
utilisée pour la récupération et le 
recyclage. « On est en train d eva- 
luer tout ça ». a indique Mme Ma­
rier en précisant que le ministre 
voudrait situer le débat dans le 
dossier plus global de la recupera­
tion et du recyclage au Quebec.

Quant à la levée d’une éven­
tuelle consigne ou taxe sur les 
pneus. Mme Marier rappelle que 
la décision ultime ne releve pas du 
« ministre Paradis seul ».
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Ce magnifique
COTTAGE ANGLAIS

LE VANCOUVER

93 690s*
fini clef en main

PLUSIEURS AUTRES MODÈLES DISPONIBLES

les habitations

.un
PlNC

"Soi"
Kief
du».\î»'

LO'

MODAL I LD
2292. bout. Hamel, Québec G1P2H7 

(418) 681-7082
Bureau: Lun. auven.: 10bà 21 h

Sam., dim. et fériés: 13h à 17h 
•Terrain en sus

Tirage du 90-03-28 GAGNANTS LOTS

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi

6/6 1
5/6 »- 3
5/6 327
4/6 13891
3/6 260449

2 039 355,30 S 
256807,70$ 

1801.60$ 
81.50$ 
10,00$

2 19 20 26 32 37 
45No complémentaire:

VENTES TOTALES 15 858 646 $
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF!:

PROCHAIN TIRAGE

2000000$

90-03-31

le réseau des tirages de Loto-Québec
Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de dispante entre cette liste et la liste officielle, cette dernlere a priorité
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AU SALON "QUÉBEC EN VACANCES»
PRÉSENTÉ PAR LA CHAMBRE 

DE COMMERCE DE STE-FOY. 
LES 4. 5 ET 7 AVRIL À

V Alain

BOUCHARD

Carnet de voyage (4)

Le cortège funèbre

Français qui passait par la ma dit : «Je pane que les 
Italien* nous font paver pour visiter leurs cimetières. » Le même 
Français m a aussi dit que les Italiens vendaient n’importe quoi, 
qu’ils le vendaient toujours trop cher et qu’ils passaient leur 
temps à conter des menteries aux touristes. C’est tin, entre voi­
sins, hein...

Ben non, on ne pave pas pour visiter le cimetière de Gênes. Pas 
un sou. Us essaient a peine de nous vendre quelques glaïeuls sur 
le cote de la rue et je ne me souviens même pas d avoir vu des 
cartes postales. Il y ajuste la petite roulotte à pizza, à l’entrée, et il 
faut bien manger, non ? A Sainte-Anne-de-Beaupré, avec un cime­
tière pareil, je suis certain que le Pore Victor nous vendrait des 
promenades en cercueil roulant.

Il y a une petite chose que je ne vous ai pas encore dite, à 
propos de Gênes. Il n’y a pas que New York. New York et Quebec. 
Quebec, il y a aussi Gènes, Gênes. 11 y a la ville et la province. 
Donc, vous pouvez très bien aller dans Genova sans aller néces­
sairement à Genova, méfiez-vous des cartes.

Alors, le cimiteri.
Staglieno. qu’il s'appelle. Il est bâti a flanc de cap. Et est au 

moins grand comme le Vieux-Québec en haut. Voila pour la photo 
à distance, celle que j’ai notamment prise des berges du Bisagno 
(chronique de mercredi), durant la partie de petanque des pepes 
sans les memés.

Ce matin-la, il y avait deux ou trois familles qui attendaient 
leur tour a l'entrée de la chapelle. Tout en noir et tout en larmes, 
exactement comme nous les fait voir le cinema ; Le Parrain, en 
cette matière, était très instructif. La cérémonie suivait son cours 
à l'interieur. Puis voilà qu’en ressort un charriot-élévateur avec un 
cercueil dessus, pousse par une équipe de fossoyeurs auxquels la 
famille éprouvée emboite respectueusement le pas.

Le tour d’ascenseur

Le cortège emprunte le premier pavillon du bord, tourne à 
gauche au troisième couloir. Puis les fossoyeurs, qui, jadis, des­
cendaient plutôt les corps, se mettent cette fois à le monter a une 
vingtaine de pieds de hauteur, pour le déposer avec son cercueil 
dans un caveau réservé depuis probablement déjà plusieurs di­
zaines d'annees. Pendant que le type fait grimper l’élevateur à 
coups de manivelle, quelques spectateurs n’ont plus l’air de trop 
savoir s’il faut en pleurer ou s'il faut en rire. C’est quand même 
son dernier «tour» d'ascenseur..

Puis vient le maçon, qui s’amène avec sa chaudière de ciment 
et sa truelle pour sceller le tombeau, toujours devant la famille 
s'il-vous-plait. C’est lui. le maçon, qui sera content de nous expli­
quer — au Français qui parle l'italien et à moi— qu'il y a tant 
d’enterrements par jour, que le cimetière est vieux, vieux, vieux, 
mais qu'il ne sait malheureusement pas combien de morts habi­
tent le célèbre Staglieno.il est effectivement très malheureux de 
ne pas le savoir. Parce que ce n’est pas généralement a lui qu on 
daigne poser ces questions-là et qu’il aurait bien voulu pouvoir 
causer encore un peu.

J’ai les deux pieds en plein sur le tombeau numéro / du grand 
Staglieno, à côte du numéro 1 bis-, pas de blague, c’est écrit 
comme ça : / bis. Tiens, je vous donne la liste du /. il y a une 
certaine valeur de collection là-dedans : Bianca Cataldi, nala Msa 
Correga 30-6-1861, 14-1-1936. Y a-t-il quelque chose qui vous 
frappe ? C’est ça, elle est morte le Jour de l'An. Barone Luigi 
Cataldi 6-10-1855, 6-8-1937; Ing. Giuliano Cataldi Correga 1880- 
1947; Carlotta Cataldi Correga nata Bombrino 1883-1961. Si vous 
avez de la famille dans le coin, dites-moi les noms, j'ai noté 
plusieurs autres numéros au complet. J’ai le 1 bis, le 2, le 3, le 7 
(mon chiffre chanceux), le 285, le 500, le 526. le 617. le 1236 J ai 
aussi quelques numéros de la section des enfants. Et j'ai \e 2220, 
de la section des incinérés, qui a l'air d'être le dernier numéro de 
quelque chose d’important, d’après la disposition de tout ça.

Mais c’est le 1234 qui m’intrigue le plus. Le 1234, c’est une 
vieille, vieille pierre sans nom. toute égrenée, avec dessus le 
portrait d’une dame presque aussi vieille que la pierre. C’est le 
seul tombeau de tout le Staglieno sur lequel je n'ai rien vu de 
gravé. Quant aux portraits, rien de spécial au 1234 Les Italiens 
mettent toujours la photo du mort sur sa pierre tombale. La photo, 
plus des tonnes de fleurs naturelles qu’ils réussissent a changer a 
un rythme admirable, si l'on en juge par les rares petales qu’on y 
a vu tomber, ce jour-là.

Forêts de clochers

Le cimetière de Gènes est divisé en de multiples quartiers. A 
l’origine, c’était un cimetière de la grande bourgeoisie, de sorte 
qu’on y retrouve un faste inouï en même temps que des oeuvres 
d'art époustouflantes. Parfois, en l’occurrence, le mort y est 
sculpté grandeur nature avec toute sa famille autour de lui. Mais il 
y a aussi des quartiers plus populaires, des quartiers etrangers, 
comme celui des Anglais, le quartier des enfants et des bébés. Des 
milliers de tombeaux parfois alignés à perte de vue, dans de 
grandes allées de fleurs, de pins parasols et de palmiers, au bas du 
cap. On dirait que les petits sont condamnés a tout jamais a la 
basse-ville, même une fois morts.

Dans le cap, chaque tombeau est une presque chapelle, sinon 
une presque église. Des dizaines et des dizaines de clochers, avec 
parfois jusqu'à six et à huit pignons tous mieux ciselés les uns que 
les autres, surplombent la vallée du Bisagno. Stupéfiants chefs- 
d’œuvre sculpturaux ! À l’intérieur des tombeaux, il y a souvent 
un autel, des chaises, des prie-dieu, tout autant sculpturaux.

Devant le 617, au nom de Ferdinando Pezzolo, circule sur 
l’asphalte un cortège de 47 mille-pattes bien comptés, tous ac­
crochés les uns aux autres par la tete et par la queue. Quand j’en 
décroche un, n’importe où dans la chaine, tout le convoi s’arrête 
jusqu’à temps que tout soit replacé.

Comment fonctionne l’engrenage, merde ?
Je décroche le dernier et observe. Voilà, je pige. L'avant der­

nier décroché automatiquement. Et le suivant ainsi de suite jus­
qu’à la tète. De sorte que c’est par la queue que tout se décide et 
se dirige, contrairement à tout ce que la logique pourrait nous 
laisser croire.

Mais il y a néanmoins une hiérarchie dans le convoi. Quand on 
essaie d’inverser certains rangs, comme nous l’avons fait devant 
La famiglia A Mêla, ô comble de coincidence!, tout s’arrête 
jusqu'à ce que chacun ait retrouvé sa place.

Le cortège de mille-pattes s’en va à des funérailles.
L'un d eux a été écrasé par un tounste.

I I
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Selon deux chefs de parti du Manitoba * *

Le Québec risque d’être exclu d’une entente constitutionnelle
WINNIPEG — U*s travaux du comité sjjécial sur la proposition 
McKenna risquent d’entraîner une répétition des événements de 
1981.

par MARIR TISON
0e la Presse canadienne

Si le Quebec ne met pas d'eau 
dans son vin. il pourrait encore 
une fois se voir exclu d'une enten­
te constitutionnelle, ont affirmé 
cette semaine deux des plus ar­
dents opposants a l'accord du lac 
Meech. la leader du Parti liberal 
du Manitoba Sharon Carstairs et 
le chef du Nouveau Parti démo­
cratique manitobain Gary Doer.

« Si le Quebec ne peut pas ac­
cepter les très modestes proposi­
tions du premier ministre du Nou­
veau-Brunswick Frank McKenna, 
il ne va certainement pas regarder 
favorablement les propositions 
beaucoup plus draconniennes du 
Manitoba >■. a declare Mme Cars­
tairs en entrevue a la Presse cana­
dienne. Que va-t-il arriver, sinon 
une reprise du scenario de 1981 : 
neuf provinces d'un côté, une de 
l’autre. »

« La crainte du Québec de se 
voir isole une fois de plus est légi­
time », a commenté M. Doer.

C’est mardi que le premier mi­
nistre Brian Mulroney a charge un 
comité special d'étudier la propo­
sition McKenna. Le premier mi­
nistre du Nouveau-Brunswick

avait déclaré la semaine prece­
dente qu’il ferait adopter l’accord 
du lac Meech dans sa province si 
une liste de modifications a l’en­
tente obtenait un appui suffisant.

Modifications
Ces modifications compre­

naient notamment l’obligation 
pour le gouvernement federal de 
promouvoir la dualité linguistique 
partout au Canada, l’abolition de 
la regie de l’unanimité pour la 
création de nouvelles provinces, la 
reaffirmation des droits a l égalité 
des femmes et la participation des 
territoires au processus de nomi­
nation des juges de la Cour 
suprême.

Mme Carstairs et M. Doer se 
sont montres très critiques face a 
cette nouvelle initiative.

S’ils appuient la plupart des 
modifications proposées, ils dé­
plorent le fait que M. McKenna 
n’ait pas exige leur adoption avant 
la date fixee pour l’échéanche de 
l’Accord du lac Meech, le 23 juin 
1990.

Mme Carstairs a egalement re­
proché au premier ministre du 
Nouveau-Brunswick de ne pas 
avoir cherché à faire établir la su­
prématie de la Charte canadienne 
des droits et libertés.

Pour sa part. M. Doer s’en est 
pris a la suggestion de M McKen­
na d’obliger le fédéral à promou­
voir la dualité linguistique. Une 
telle suggestion est incendiaire, 
non seulement pour les milieux 
nationalistes québécois qui ne 
veulent pas voir le fédéral faire la 
promotion de la communauté an­
glophone au Québec, mais égale­
ment pour certaines provinces an­
glophones, a-t-il soutenu.

Mme Carstairs n’a pas éprouvé 
les mêmes craintes a ce sujet. Au 
contraire, elle a soutenu que cette 
obligation de promouvoir la dua­
lité linguistique devrait s’étendre 
a toutes les provinces, y compris 
le Quebec.
Mulroney

Les deux chefs de l'opposition, 
dont les bureaux se trouvent a 
seulement quelques mètres l’un 
de l’autre a la legislature manito- 
baine. se sont cependant entendus 
pour condamner l’attitude du pre­
mier ministre Mulroney, qui selon 
eux est passe a côte d’une bonne 
occasion de faire preuve d’ouver­
ture dans le dossier constitu­
tionnel.

Sa décision de créer un comité 
spécial sur la proposition McKen­
na est un leurre, puisqu’il a bien 
fait savoir qu’il n’était pas ques­
tion d’amender l’accord du lac 
Meech avant la date limite du 23 
juin, ont-ils déploré.

sa part qu’un dangereux état d’es­
prit planait au-dessus du pays. 
Elle a dit craindre de voir des 
groupes anglophones profiter des 
audiences du comité pour tenter 
de remettre le Quebec et les fran- 

Mme Carstairs a affirme pour cophones a leur place.

« Rien ne nous garantit que les 
amendements que nous desirons 
seront adoptes apres la ratifica­
tion du lac Meech », a lance Mme 
Carstairs.

Elle a place une partie dtj 
blame sur les épaulés du gouver-! 
nement québécois lui-méme, qui 
selon elle a indisposé les prç- 
vinces anglophones en faisant 
adopter la loi 178 sur la langue 
d’affichage.

Sondage Sorecom-LE SOLEIL-CKAC
Les libéraux fédéraux augmentent 
leur avance à 12 points au Québec
Les libéraux fédéraux ont continué d’accroître leur avance sur 
les conservateurs de Brian Mulroney dans les intentions de vote 
des Québécois. L’avance du P LC. qui était de huit points en 
février atteint maintenant 12 points.

Un sondage Sorécom effectué du 
l(j au 26 mars pour LE SOLEIL et 
CKAC indique qu’apres reparti­
tion proportionnelle des 14 % qui 
se déclarent indécis ou refusent 
de répondre, les libéraux auraient 
recueilli 41 % des votes, les con­
servateurs 29 %, le NPD 26% et 
les autres partis 4 %.

Les libéraux ont maintenant 
l’avance dans l’électorat québé­
cois francophone, où les deux 
grands partis étaient encore a éga­
lité en février. Le parti de Brian

Mulroney recueille 32% d’appuis 
panni cette clientèle tandis que 
les liberaux sont a 36 % et le NPD 
à 28%.

Chez les anglophones, les libe­
raux sont seuls dans la course, 
avec 59% contre 27 % au NPD. 
Les conservateurs demeurent troi­
sièmes avec seulement 15% des 
intentions de votes exprimées par 
les anglophones.

Enfin, le taux de satisfaction 
exprimé a l'égard du gouverne­
ment de Brian Mulroney n’a pas 
fluctué de février a mars : seule­

ment 33 % des Québécois s’en dé­
clarent très ou assez satisfaits.- 

Ces résultats s'appuient sur un 
échantillon de 965 répondants, la 
marge d'erreur étant de trois 
points.

Avec des caracte'ristiques telles 
que celles-ci, nous défions tout ce 

que vous croyiez savoir en 
matière de voitures familiales.

• MoteurVode3.1 litreâlMC • Radio AM/1 M stereo avec chercheur-explorateur • 1 reins assistes avec disq ues aux q uatre roues

• Boiteautomatique • Direction assistéeàcrémaillére • Suspension à 4 roues indépendantes

• Climatisation • Régulateur de vitesse • Garantie Totar,c dedans/80000 kilometres, ycomprisles pneus

■

Holdsmobile
21199 s-

comprenant un rabais de 1 100 b 
sur le PDS F. Groupe 

d équipements ISB illustre.

Oldsmobile Cutlass Supreme SL
Voici la technologie Oldsmobile à son meilleur. Voici les 
caractéristiques additionnelles de la Cutlass Supreme SL:
• Deux rétroviseurs extérieurs téleréglables • Ouvre-coitre 
électrique» Boite automatique 4 rapports a surmultipliee
• \blant inclinable • et beaucoup plus encore qui font de cette 
t oiture la nouvelle génération Oldsmobile

Chevrolet Lumina
l.a solution intelligente pour la famille québécoise a l’esprit 
pratique. Voici les caractéristiques additionnelles 
de la Lumina. • Volant inclinable • Siege 
avant divisé à accoudoir central • Lssuie-glace 
à deux vitesses et cycle variable • Traitement 
de tissu Scotchgard • et beaucoup d 'autres Jr_
caractéristiques de qualité et de grande valeur -■ ssssS. 
et avec amplement d espace pour évoluer

17998s'
comprenant un rabaisde 1300* sur le PD5F. Grouped équipements 1 sR illustré

Pontiac Grand Prix LE
Sivousriarrivezpasàchoisirentreunesportiveetunefamiliale4portes.

choisissezlesdeux. Voici lescaractéristiquesadditionnelles de la
Grand Prix LE: • Grouped'indicateursitachymètre. manomètre 

de pression d'huile, indicateur de température du liquide 
refroidissantetvolmetre • Volanta4rais • AM/FMstéréo 

aveclecteurdecassettesetmontrc • Suspension avant a 
jambesMacPherson.graisséeen permanence 

• et encore plusdecaractéristiques performantes

19 498 s-
comprcnantunrahaisde 1100 S sur le PDSL 
Grouped équipements ISBillustre.

Bpick Regai Limited
Voici tout le luxe classique Buick. et voici les 
caractéristiques additionnelles de la Regal Limited:
• Climatisation avec commande clectromquc de deux zones
• larve glaces électriques • Verrouillage électrique des portes
• Système de haut parlcursconcert • Hcglagc électrique du 
siege du conducteur en 6 sens • et beaucoup plus encore qui 
font de la conduite de ce coupé une experience inoubliable
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S'il y avait des elections 
fédérales au Canada au­
jourd'hui, pour lequel 
des partis 
suivants 
voleriez- 
vous ou 
seriez- 
vous 
tente(e) 
de voter?
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Graphique. LE SOLEIL

avis de demande 
d'un permis d'alcool

Regie des 
permis d alcool 
du Quebec

Toute personne, société ou groupement I 
vise dans l'art 60 du Code de procedure I 
civile peut, par écrit motivé, assermenté et 
transmis à la Regie, s'opposer a une 
demande de permis ci-apres enumérée, 
dans les 15 jours de la présente publica­
tion, ou s’il y a eu opposition, intervenir en I 
faveur dans les 30 lours de cette publica­
tion.
Cette opposition ou intervention doit être 
accompagnée du certificat attestant de 
son envoi au requérant ou à son procureur, 
par poste recommandes, et être adressée j
a La Regie des permis d alcool du 
Quebec. 1281 boul. Charest Ouest. 
Quebec. QCG1N2C9

NOM ET 
ADRESSE DU 
REQUERANT

NATURE DE ENDROIT 
LA DEMANDE 0 EXPLOITATIORI

DUGUAY. Gilles (1)Bar 
Bar du Boulevard 
enr 
1391. boul.
Pie XI Nord 
Val-Belair 
Dossier: 804492 
CAFÉ PELERIN (1)
INC. Restaurant
Café du Pèlerin pour vendre 
inc.
10041, Royale
Ste-Anne-de-
Beaupre
Dossier: 803809
SALON DE Permis
QUILLES additionnel
CHARLESBOURGde (1|Bar
INC (centre
Bar la Reserve sportif)
8500, bout
Henri Bourassa
CharlesDourg
Dossier: 538280
GAUTHIER, (1)
Gaétane Restaurant
Le Cate-Crôme pour vendre
du Faubourg 
497.3e Avenue 
Quebec
Dossier 803866

1391. boul. 
Pie XI Nord 
Val Belair

10041, Royala
Ste-Anne-de-
Beaupre

8500 boul. 
Henri BourasS 
Charlesbourg

497
3e Avenue 
Quebec

LUCIE
LAMOTHE ET 
MARC PE RUSSE 
Bistro St-Ro enr. 
260. de l'Eglise 
Saint-Romuald 
Dossier: 213 793

GILBERT 
GHOSN ET 
RICHARD 
LACHANCE 
A venir
4780 rueSt-Felu 
St Augustm-de- 
Desmaures 
Dossier 803221
CENTRE DE SKI 
LE RELAIS INC 
Centre de ski le 
Relais Inc.
1084, DOUl du 
Lac
St-Dunstan-du- 
lac-Beauport 
Dossier 216440 
GINGRAS 
Claude
Depano Variété 
St Anselme 
1005, boul 
Begin
Saint Anselme 
Dossier 803577

(1) Bar 
spectacles 
(1) Bar sur 
terrasse 
(modiiicatton 
des permis 
suite à une 
cession)

(1)
Restaurant 
pour vendre 
(1) Bar 
(1) Bar sur 
terrasse

Permis
additionnel
de (1) Bar
(danse et
spectacles)
(Centre
Sportif)

260. de l Eglise 
Saint Romuald

4780 rue
St-Félu
St-Augustm-
de-
Desmaures

1084,bout 
du Lac 
St Dunstan- 
du-Lac 
Beauport

Epicerie t005. bou 
Changement Begin 
permanent Saint Ans 
dendroit 
d euploitation 
(ancienne 
adresse 78.
Pnncipale
St-Ansetmel
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Vilnius joue la carte référendaire
VILNIUS (NYTNS.AP) - Les dirigeants de la Lituanie, dans 
l’espoir d'obtenir que le président soviétique Mikhaïl Gorbatchev 
accepte de négocier avec- eux. ont offert hier soir un compromis 
au Kremlin: la proposition d’un référendum sur l'indepeiHlance de

L’agent 
orange 
est blanchi
ATLANTA. Géorgie (APAFP) 
- Un étude gouvernementale 
américaine sur les cas de 
cancer parmi les anciens 
combattants au Vietnam n'a 
découvert aucun lien entre la 
maladie et l’exposition à 
l'agent orange, un puissant 
défoliant utilise durant le 
conflit.

L’etude. realisee par le Centre de 
contrôle des maladies d’Atlanta, 
portait indirectement sur les effets 
de l'agent orange. Elles conclut 
qu'il existe un risque plus éleve 
chez les anciens combattants de 
contracter une forme relativement 
rare de cancer, le lymphome 
«non-Hodgkins». Mais les cher­
cheurs déclarent que le risque est 
plus elevé chez ceux qui ont servi 
sqr des batiments de guerre que 
chez les membres de l’armee de 
terre. L'agent orange n’etaient uti­
lise que sur terre.

A Washington, le secretaire 
aux Anciens combattants Edward 
Derwinski a immédiatement an­
nonce que son departement verse­
rait des compensations salariales 
aux anciens militaires qui souf­
frent de ce type de cancer.

L’etude a aussitôt ete critiquée 
par des associations d’anciens 
combattants qui ont deplore que 
l’étude ne portait pas directement 
sur les effets de l’agent orange.

Le Centre de contrôle des ma­
ladies a étudié pendant cinq ans 
des hommes atteints de cancer et 
en âge d'avoir participe a la guer­
re du Vietnam, qu'ils y aient effec­
tivement combattu ou non. Il les a 
compares a un groupe d’hommes 
de meme âge qui n’ont pas le can­
cer. L’etude a porté sur six types 
de cancer.

Selon le CDC, les risques d'etre 
victime du lymphome « non- 
Hodgkins» sont plus eleves de 
50 % pour les anciens du Vietnam.

A I aéroport de Vilnius, hier. Edward 
Lucas, un Britannique, faisait voir, 
hier, son passeport portant le pre­
mier visa lituanien accorde a un 
etranger.

Bien que ces missiles pourraient 
etre utilises a des fins offensives, 
les experts des services de rensei­
gnement américains croient qu’ils 
sont destines à dissuader Israël de 
lancer une attaque contre les ins­
tallations nucléaires et les usines 
d’armes chimiques irakiennes.

Mercredi, des agents britanni­
ques et américains ont démantelé 
un réseau qui avait mis la main 
sur des « détonateurs » nucléaires 
dans le but de les expédier en 
Irak. Toutefois, selon des sources 
américaines et irakiennes, les 
« détonateurs » seraient des faux 
qui auraient sciemment été ven­
dus au reseau composé de cinq 
personnes pour les piéger.

Ces efforts du regime de Bag­

la république balte.

Le president lituanien Vytautas 
Landbergis. concédant que les di­
rigeants moscovites avaient ac­
cueilli jusqu’ici avec un « mur de 
béton » son appel en faveur de né­
gociations, espère que cette nou­
velle approche va permettre un 
déblocage de la crise entre Vilnius 
et Moscou.

La suggestion du compromis 
d'un référendum sur l'indepen- 
dance a ete endossée par Algirdas 
Brazauskas, chef du PC lituanien 
qui a rompu ses liens avec le PC 
soviétique en décembre dernier.

dad ont avivé les craintes au sujet 
de son programme de développe­
ment d’armes nucléaires.

En 1981. l'aviation israélienne, 
lors d'un raid audacieux, avait dé­
truit un reacteur nucléaire près de 
Bagdad. Les autorités israéliennes 
avaient indique que cette installa­
tion servait à produire des armes 
chimiques.

Les experts du monde de l’ar­
mement croient que l’Irak a le 
plus important programme de dé­
veloppement d’armes chimiques 
dans le Tiers-Monde et qu’il tente 
maintenant de mettre au point des 
armes biologiques.

La construction des lanceurs de 
missiles dans la region occiden-

Cet appui revêt une grande im­
portance car Brazaukas. qui est 
aussi vice-premier ministre, est 
considéré par les Lituaniens com­
me l’une des rares personnalités 
de l’Etat balte capable de se faire 
entendre par les dirigeants 
soviétiques.

« Un referendum serait un au­
tre as dans notre position de négo­
ciation ». a declare Brazaukas.

Le Parlement balte avait pro­
clame l’independance de la répu­
blique. il y a 18 ans, sans tenir de 
referendum

taie du pays est décrite dans un un 
rapport secret de la CIA, prepare 
plus tôt ce mois-ci.

Six lanceurs
Ce rapport precise que l'Irak 

vient de terminer la construction 
de six lanceurs destines a des 
missiles modifies Scud-2. Selon le 
rapport, ces lanceurs sont fixes et 
mettent les missiles sol-sol. d’une 
portée de 600 km, à portée des 
capitales israélienne et syrienne. 
Le Scud est un missile soviétique 
qui a été perfectionné par les Ira­
kiens durant leur longue guerre 
contre l’Iran.

L'emplacement des lanceurs, 
selon la CIA, indique que l’Irak 
utilisera ses missiles pour répli­
quer à toute attaque israélienne 
contre ses installations chimiques 
ou nucléaires.

De hauts responsables améri­
cains ont dit qu'ils en étaient ar­
rives a la même conclusion.

est l’un des arguments invoques 
par Gorbatchev pour dire que la 
secession lituanienne est illégale 
et, par consequence, non 
négociable.
Compromis du Kremlin

D'autre part, le Kremlin avait

De nombreux villages dans la Ré­
publique autonome du Nakhiche­
van. une region de l’Azerbaïdjan 
frontalière avec l’Armenie, ont 
connu de affrontements armes, a 
precise Interfax.

De leur côte, les nationalistes 
arméniens du Nagorny-Karabakh 
ont lance un nouveau défi aux 
Azeris et au pouvoir central sovie-

assurance-chômage.

Kolossov. dont les propos ont 
ete publiés hier par le journal 
des syndicats soviétiques 
Troud. a indique que les chô­
meurs en URSS se verront at­
tribues une allocation, lais mo­
dalites de versement et le 
niveau de cette allocation de­
vront être fixes par les deputes 
soviétiques.

egalement mis de l'eau dans son 
vin plus tôt dans la joumee en an­
nonçant que les déserteurs litua­
niens. qui regagneraient leurs 
unîtes dans l'Armee rouge, bénéfi­
cieront d'une amnistie.

tique en reconstituant mercredi le 
Comité exécutif regional interdit 
en janvier dernier par Moscou, a 
aussi annonce Interfax.

La remise sur pied de l’admi­
nistration locale arménienne dans 
cette region autonome de 170 000 
habitants que se disputent dans la 
violence les deux communautés 
depuis deux ans est succeptible de 
relancer les affrontements entre 
Azeris et Arméniens.

Par ailleurs, selon ce res­
ponsable, le Comité d’Etat au 
travail et une commission par­
lementaire chargee des ques­
tions du travail et sociales ont 
prepare un projet de loi sur 
l'emploi en URSS et sur le 
fonds pour l’emploi prévoyant 
des mesures de prevention con­
tre le chômage.

Cette absence de referendum

Tel Aviv et Damas sont à portée 
des missiles irakiens Scud-2
WASHINGTON (NYTNS) - L'Irak a construit, pour la premiere 
fois, des lanceurs fixes de missiles dont le rayon d’action est 
suffisant pour atteindre Tel Aviv et Damas, selon des rapports 
secrets des services de renseignement américains.

L’Azerbaïdjan ferme ses frontières
MOSCOU (d'apres AFP) La Republique soviétique d'Azerbaïdjan 
a fermé provisoirement ses frontières avec l'Arménie alors que des 
informations font état de nouveaux affrontements armes entre 
les deux communautés, a annoncé hier la publication de Radio 
Moscou, Interfax.

Il y aura de plus en plus 
de chômeurs en URSS
MOSCOU (AFP) — Plus de 50 millions de Soviétiques 
devront changer d'emploi d'ici a l'an 2000 et bon nombre 
d'entre eux seront au chômage pour une période plus ou 
moins longue, selon un responsable du Comité d’Etat au 
travail, Valentin Kolossov qui s es! également prononcé 
pour la première fois en URSS pour la création d une
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Des grands 
idéaux au 
« Plan vert »
Ï Jvs « projets révolutionnaires » pour rescaper 

l'environnement dont parlait Lucien Bouchard, en sep­
tembre dernier, se résumeront-ils à une tournée de ren­
contres dans un trentaine de villes canadiennes, à quin­
ze sessions techniques, a la redaction d’une synthèse 
puis a la realisation éventuelle d'un « Plan vert».

Le ministre avait promis beaucoup d'action. Il s’est 
heurte a des resistances peut-être inattendues pour le 
neophyte qu'il était au moment de sa nomination com­
me ministre de l’Environnement, mais qui ne surpren­
nent aucunement les militants écologistes.

M. Bouchard affronte les mêmes problèmes que tous 
ses homologues: personne ne veut trancher les conflits, 
personne ne veut assumer le fardeau financier du net­
toyage et de la prévention. Rejeter comme du pur ver­
biage le plan qu’il a annoncé hier, à Montreal, relèverait 
de la pure démagogie.

Le ministre avait peut-être surévalué l’impact des 
groupes de pression et de l’opinion publique sur les 
decideurs gouvernementaux et privés. L’automne der­
nier. lors de sa premiere opération de séduction, il affir­
mait devant un groupe d’étudiants de Longueuil que 
« s’il y a une vision, une vigueur et une volonté politi­
que. nous avons les moyens de régler une foule de 
problèmes ».

Son jugement était de toute evidence prématuré. Il 
revient une fois de plus aux citoyens de signaler claire­
ment aux élus l’importance qu’ils accordent aux ques­
tions environnementales.

Le document ministériel rappelle certaines données 
fondamentales qui montrent l’impact de nos mauvaises 
habitudes sur l’ensemble de la planète: le Canada pos­
sédé 9% des reserves d’eau renouvelables, 10% des 
forêts, ses citoyens sont les plus énergivores au monde, 
les quatrièmes producteurs de gaz carbonique, les pre­
miers producteurs de déchets solides (près de deux ki­
los par jour), et ainsi de suite.

Ce sombre bilan exige une action correctrice majeu­
re, qui n’appartient pas au seul gouvernement. Il faut 
reagir a tous les niveaux. La législation actuelle, recon- 
nait le ministre, présente des lacunes majeures. Les 
structures décisionnelles ne répondent pas aux besoins.

Il est facile de décider de rendre les pollueurs respon­
sables. Mais qui doit assumer la responsabilité lorsque 
les pollueurs respectent lois et règlements? Ou lorsque 
les fonctionnaires n'interviennent pas même dans les 
cas les plus flagrants? Ou encore, lorsque les pollueurs 
ont tout simplement disparu de la carte?

Le droit de l’environnement, notait M. Bouchard de­
vant les finissants de la faculté de droit de l’universite 
Laval, en octobre dernier, prend en outre une dimension 
internationale grandissante. Grand parleur, le Canada 
doit assurer ses arriérés et nettoyer sa propre cour. Les 
pays dépotoirs ne peuvent faire la morale à personne.

Il faut se garder de croire que la répression règlemen­
taire assainira a elle seule l’atmosphère, les eaux et les 
sols. De plus en plus, des incitatifs économiques feront 
de la sauvegarde de l’environnement une industrie ren­
table, une fois le signal du départ donné. Des rede­
vances préventives imposées aux pollueurs, par exem­
ple. valent mille fois mieux que des amendes après le 
crime.

RAYMOND GIROUX

Querelle de couple
V^uoi de plus triste que le manque de communication 
entiVdeux êtres. Le différend qui oppose les ministres des 
communications Liza Frulla-Hébert du Québec et Marcel 
Masse. d’Ottawa, a tout de la querelle du couple qui se 
dispute au sujet des pouvoirs de chacun dans la maison.

Il plane sur cette dispute une menace de divorce à la­
quelle ne croient cependant ni l’un ni l’autre des protago­
nistes. L'un des deux devra céder, mais comme vous le 
dirait un conseiller matrimonial, pour regler le problème, il 
faut un compromis qui sauve la face des opposants. Veut- 
on la paix à tout prix ou un partage équitable?

Tout se complique parce que le débat a lieu dans un 
decor de lac Meech plutôt troublé. Il s'agit pourtant de 
determiner dans quelle sorte de maison on veut vivre: une 
grosse cabane ou toutes les relations sont empoisonnées 
par des disputes répétées sur le contrôle du pouvoir ou un 
chalet romantique ou l'on peut discuter sereinement et 
s’entendre sur la meilleure maniéré de fonctionner?

Au début de la semaine. Mme Hébert, de retour d'une 
rapide viree chez ses collègues de l'Ouest, disait pouvoir 
admettre que M. Masse s’occupe des lois touchant l'ensem­
ble des télécommunications au pays, mais tenait à leur 
réglementation au niveau provincial. M. Masse, de passage 
a Québec, maintenait une attitude rigide mais sans ecarter 
la possibilité de se parler.

Tout cela parce qu’en août dernier, la Cour suprême a 
reconnu la compétence fédérale sur les télécommunica­
tions. Apres s'être assuré du contrôle complet d'Ottawa sur 
Télécom Canada, M. Masse a déposé un projet de loi qui 
affirme l’autorité exclusive d’Ottawa dans ce domaine et 
assujettit toutes les entreprises a la réglementation du seul 
CRTC federal.

Oublions l’antique Loi sur les chemins de fer pour nous 
rappeler que le secteur des telecommunications est en 
pleine expansion. De la l’importance pour les provinces de 
se prévoir un champ d'intervention, entre l’entreprise et le 
gouvernement central qui veut tout régir au nom de l'uni­
formité nationale.

Approche inacceptable quand on parle de société dis­
tincte et se méfié des autres membres du club canadien M 
Masse a peut-être changé sa vision du pays, mais même en 
politique on sait que l'on gagne souvent a mettre de l'eau 
dans son vin et a partager les responsabilités.

MARTINE R -CORRIVAULT

J'Ai uw Autre 
nocOMEMTStxa

Votre Qpinion

Non au recul
Certains députés libéraux 

souhaitent le retour de pan­
neaux de signalisation bilingues 
sur les routes du Québec. Et ce, 
soi-disant pour des raisons de 
sécurité.

J’espère que ceux-ci reconsi­
déreront leur position et ne don­
neront pas suite à ce projet. Le 
Québec se doit d'afficher un vi­
sage français, ceci est une affir­
mation de notre volonté de vivre 
en notre pays en français...

Dans notre société, l'affichage 
est un symbole démontrant aux 
visiteurs étrangers et aux immi­
grants qu’au Québec, c’est en 
français que ça se passe.

Pour ce qui est de l’argument 
sécurité, dans tous les pays nor­
maux du monde, l’affichage rou­
tier se fait dans la langue natio­
nale du pays, à l’exception dans 
certains cas pour les zones limi­
trophes des frontières.

Au Canada anglais, seul les 
régions où vivent des commu­
nautés francophones peuvent 
jouir de certains panneaux bilin­
gues et cette rare situation est 
loin d’étre généralisée partout 
ou tentent de survivre des mino­
rités francophones. Règle gene­
rale. au Canada anglais, c’est 
uniquement en anglais que ça se 
passe.

Serait-ce que le Canada an­
glais fait peu de cas de la sécu­
rité des automobilistes québé­
cois et francophones sur ses 
routes ? (...)
Cependant, par courtoisie pour 
nos visiteurs, j'accepterais cer­
tains panneaux bilingues à nos 
postes frontières et seulement à 
la frontière. (...)

Jocelyn Ouellet 
Sainte-Foy

Suis-je alarmiste ?
(Lettre aux dirigeants des 151 
papetières canadiennes ainsi 
qu'aux proprietaires action­
naires)

Dans LE SOLEIL du 14 fé­
vrier, journée consacrée a ceux 
qui s'aiment, particulièrement 
dans la nature, je suppose, j’a­
vais du mal à respirer. De la 
peine aussi pour la faune et la 
flore. Bien plus! De la hantise 
pour la nouvelle génération 
menacée.

En gros titre: Ottawa prêt à 
exiger des papetières l’élimina­
tion des dioxines et furannes. 
Bravo! Toutefois, le gouverne­
ment fédéral a bien failli nous 
endormir. Ijj question qu’il fal­
lait se poser pour garder les 
yeux ouverts me fit sursauter.

Quand? Voilà une stratégie 
d'envergure! Seulement au 1er 
janvier 1994.

Somme toute, dans quatre 
ans. C’est dire que le ministre de 
l’Environnement, M. Lucien 
Bouchard, aura avec vous tous, 
une chance de se faire réélire.

Tant qu’à moi, par votre fau­
te. je subirai le sort de mes 
congénères: vivre en mauvaise 
posture ou mourir avant d'attein­
dre a la sagesse. Je vous lance 
un défi.

Y en aurait-il un parmi vous

pour trouver une solution plus 
adéquate et dans un meilleur de­
lai? Qu'il se lève et parle haut!
(...)

Pierrette Tondreau-Lefebvre 
Québec

Ce qui est logique!
J’ai toujours critiqué l’attitude 

du gouvernement dans certaines 
circonstances. Cependant, l'an­
nonce des nouvelles mesures qui 
favoriseront le recrutement 
d'immigrants francophones ne 
me laisse pas indifférent.

Je dois en toute honnêteté fé­
liciter la ministre Monique Ga­
gnon-Tremblay pour ce geste qui 
est très important pour la société 
québécoise. Je suis un Canadien 
français très sensible quand il 
s'agit de mon identité. Aussi je 
vous demande de continuer, 
vous êtes dans le bon chemin.

Nous avons besoin des immi­
grants qui choisissent de venir 
s'établir au Québec, mais cela 
doit se passer en français. Ce 
sera l'harmonie pour tout le 
monde.

François Harvey 
St-Augustin-de-Desmaures

La vraie blessure
Des dirigeants du Parti Ega­

lité ont déclaré que si les Anglo- 
Québécois ont des institutions 
scolaires, c’est grâce à eux et 
non à cause du gouvernement 
du Québec. J'aimerais apporter 
les trois remarques suivantes:

1) C’est un fait québécois, à la 
fois pour les francophones et les 
anglophones; avant la révolution 
tranquille, ce sont les commu­
nautés religieuses ou les particu­
liers qui finançaient une bonne 
part de l’éducation.

2) La richesse des institutions 
scolaires anglophones vient 
d'une tradition de solidarité des 
élites anglophones mais aussi 
d’un mauvais partage de la ri­
chesse. Les Amérindiens (pen­
sons à McGill et à la traite des 
fourrures) et les francophones 
fournissaient la main-d’oeuvre à 
bon marché.

3) Aujourd'hui les institutions 
universitaires anglophones re­
çoivent 300 millions $ du gouver­
nement du Québec. On vient de 
toucher à la blessure : les anglo­
phones ont maintenant besoin 
du gouvernement du Québec... 
dont le Parlement ne se trouve 
même pas à Montréal.

Robert Trudel 
Lévis

L ue bonne retraite
Autant le dire tout de suite, 

j’ai bien failli m’étouffer en pre­
nant mon café du matin, LE SO­
LEIL à la main. Je suis en effet 
tombée sur une entrevue réali­
sée par la journaliste Louise Le­
mieux avec la Dr Suzanne Le­
mire. Et, je ne peux maintenant 
que lui souhaiter une heureuse 
retraite de peur et j’insiste, de 
peur de la voir reprendre du 
service.

Je salue d’abord son audace 
et sa persévérance puisqu’elle a 
été la premiere femme gynécolo­
gue au Quebec mais, je ne peux 
pas concevoir qu’une profession­
nelle de la santé émette, en 1990, 

.

de pareils commentaires.
Pour reprendre ses propos, 

rappelons que Mme Lemire esti­
me « que les patientes sont deve­
nues par trop magasineuses, par 
trop questionneuses... » Les 
femmes sont devenues des 
consommatrices averties (Elles 
« osent » dire aux médecins 
qu elles n’en veulent pas d’épi­
durale, pas de lavement).

« Ces femmes nous font per­
dre un temps fou » poursuit Dr 
Lemire.

Plus loin elle ajoute que les 
femmes devraient faire confian­
ce aux médecins, de la même 
manière qu’on fait confiance aux 
garagistes. Je n’ai pas l’intention 
de décrire au médecin les diffé­
rences qui existent entre un 
corps humain et la Golf de 
Voskswagen. Je me contenterai 
de supposer que si Mme Lemire 
a toujours fait confiance aux ga­
ragistes, c’est sans doute parce 
qu elle a toujours eu assez d’ar­
gent pour acquitter les factures 
qu’ils envoient. La plupart des 
gens sont généralement plus 
vigilants.

Pour le reste, c’est difficile de 
croire qu’une femme médecin 
tienne tellement à garder d’au­
tres femmes et sans doute aussi 
leurs conjoints dans le noir dans 
l’ignorance. (...)

Heureusement que le temps 
de la soumission est résolu. Il est 
temps qu’on sache le nom des 
maladies, leurs causes, leurs ef­
fets. Il est temps que les méde­
cins parlent. Oui. il faut ques­
tionner, il faut s’informer, il faut 
apprendre et il faut comprendre. 
Il faut reprendre le contrôle, re­
mettre la médecine au service 
des gens et non plus l’inverse. 
C’est d’autant plus important et 
urgent que de grandes questions 
sont à débattre notamment en ce 
qui a trait à la pratique des sa­
ges-femmes. Nous en discute­
rons et heureusement plusieurs 
médecins de la vieille garde au­
ront pris leur retraite.

Manon Samson 
Plessisville

Monde sans pitié
À l’origine de l’attitude criti­

que, il y a deux motivations: 
l’empathie ou le rejet.

La première, à l’oeil ouvert, 
elle cherche le style et à travers 
la manière même, elle guette la 
surprise dans l’usuel, elle exami­
ne l’écart par rapport a la norme; 
elle ausculte ce qui dérange, est 
accueillante à ce qui est étran­
ger, a l’autre, à toutes les formes 
de l’ailleurs, disséminées dans 
l’immédiat.

La seconde, met ses lunettes 
fumées, elle mitraille à travers 
son colimateur calibré, elle ne 
s’en laisse pas conter, elle exige 
des passeports esthétiques, des 
visas de censure, et se nourrit de 
tampons moraux; elle demande 
à la répétition de lui donner le 
plaisir, à l’habitude de lui procu­
rer le goût, elle est fondée sur 
des acquis, la critique du film 
d’Éric Rochant, par Régis Trem­
blay, marquée au coin d’un mo­
ralisme avoué, d’un sens civique 
exemplaire, d’une hygiene socia­
le et mentale, est vaccinée contre

tout. Elle veut du propre, du sé­
rieux, de l’art.

Elle refuse l’empathie esthéti-- 
que sous le couvert du rejet 
social; cette critique est sans 
pitié.

On dit du romantisme qu’il fi­
nit mal: c’est vrai, car c’est l’es­
thétique des commencements. H 
fonde l’accord social sur la vo­
lonté de l’esthétique.

Le premier d’Éric Rochant, 
est fleur bleue, exagérément 
fleur bleue et sa saveur vient de 
là en partie.

On sait que Regis Tremblay 
rejette le film, le style et la géné­
ration qui l’a produite au nom 
d’un art propre; mais on ne sait 
pas dans quel ordre.

Guy Mercier, 
Québec-

Québécois ou..?
Avec tous les événements qui * 

se passent en ce moment et qui 
touchent de près le peuple qué< 
bécois, on est en droit de se po-T 
ser de sérieuses questions sur 
notre avenir.

Les requêtes du lac Meech 
sont d’une évidence telle pour le 
Québécois qu’il est difficile de 
comprendre pourquoi certaines 
provinces canadiennes ne veu­
lent pas les accepter.

La réponse à mon avis, est 
d’une simplicité évidente. Nous 
sommes profondément diffé­
rents des anglophones qui ne 
veulent pas le reconnaître.

Pourtant les Canadiens sont 
reconnus mondialement pour 
leur grand coeur dans l’accepta­
tion de toutes les races et 
cultures. C’est bien de se recon- 
naitre un pays multiculturaliste 
mais ça mine une crédibilité de 
ne pouvoir accepter l’évidence 
de deux peuples fondateurs dans 
son propre pays...

L’hypocrisie des autres pro­
vinces anglophones, nous l’a­
vons subie plus que quiconque et 
notre tolérance a atteint ses U-; 
mites. Les promesses du fédéral ; 
lors du référendum n’ont jamais 
été tenues, l’espoir d’une entente 
entre Québécois et Canadiens, 
est a toutes fins utiles irréaliste.! 
La période noire dans laquelle le! 
Quebec est tombé après le NON! 
a tellement miné notre nationa­
lisme que le mot Québécois est 
redevenu dans bien des bouches- 
Canadien français. Notre dra-! 
peau ne se voit presque plus!! 
même a la Saint-Jean, notre fête! 
nationale.

Le peuple québécois est un : 
peuple fier avec des possibilités: 
inestimables. Il faut que les Qué­
bécois prennent maintenant 
leurs responsabilités de decider 
de prendre en main leur avenir, 
avec solidarité. Les preuves sont! 
faites, le Canada ne veut pas de! 
nous comme nous sommes:! 
Doit-on mettre en veilleuse notre 
identité pour rester dans un Ca­
nada anglais? Je ne crois pas et 
j’ai hâte de voir le terme Cana-! 
dien français banni du vocabu-! 
laire des Québécois, un termç? 
qui à mon avis reflété la soumis­
sion et la honte.

Gaétan Simard 
St-Jean-Chrysostome

I
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En gref

■ Aspirant tory
LONDRES (AFP) - Norman Tebbit, ancien president du Parti 
conservateur, a annoncé hier soir qu’il se présenterait à la direction du 
parti Tory pour succéder a la premiere ministre, si Margaret Thatcher 
décidait de se retirer avant les prochaines élections prévues au plus tard 
en juin 1992. Cette declaration a d’autant plus surpris que Tebbit avait 
récemment affirme qu’il n’avait plus envie de devenir premier ministre.

■ Navire nucléaire Japonais
TOKYO (/FP) - Le seul navire japonais a propulsion nucléaire, le 
Mutsu, a repris hier ses essais interrompus il y a 16 ans après une fuite 
radioactive. Les essais du reacteur nucléaire se déroulent a quai, dans 
la localité de Mutsu, au nord du Japon. Par la suite, le navire devrait 
faire son premier et dernier periple d’un an dans le Pacifique avant 
d’étre expedie a las ferraille. Le navire qui devait coûte 72 millions $ a 
l’origine en aura finalement coûté 790 millions'S.

■ Procès d’un colonel israélien
TEL AVTV (Reuter AFP) * Un colonel israélien accuse d’avoir ordonné a 
ses hommes de briser les membres de Palestiniens en Cisjordanie a 
plaide hier non coupable à l’ouverture de son procès devant un tribunal 
militaire. Le colonel Yehouda Meir a déclaré à la radio militaire 
israélienne qu’il ne faisait que suivre les ordres. Le colonel Meir, qui a 
37 ans, est passible de 20 ans de prison

■ Compromis à Prague

La maladie d’Alzheimer: 
une déficience sanguine
LONDRES (Reuter) — Des scientifiques ont découvert que les 
vu-times de la maladie d’Alzheuner pourraient souffrir d une 
déficience sanguine qui laisserait l’aluminium s’accumuler dans 
le cerveau, causant la maladie mortelle

Hawke demeure 
premier ministre
SYDNEY, Australie (ReuterAFP) — .Andrew Peacock, chef 
du Parti liberal, a admis hier que le Parti travailliste australien 
du premier ministre Bob Hawke avait remporte les 
elections generales de samedi dernier.

L’issue du scrutin était restée 
en suspens depuis plusieurs 
jours. Finalement, il semble 
que les travaillistes auront une 
majorité d’au moins deux 
sièges à la Chambre des repré­
sentants qui en compte 148. 
alors que cette majorité était de 
22 dans le Parlement sortant.

En concédant la défaite. 
Peacock a annonce qu’il avait 
l’intention de remettre sa dé­
mission comme chef des libe­
raux, une formation de droite.

Hawke a indique de son cote 
qu’il avait informé le gouver­

neur general Bill Hayden qu’il 
était maintenant certain de 
pouvoir former le gouverne­
ment Hawke en sera à son 
quatrième mandat consecutif 
comme premier ministre

Dans un communique, le 
premier ministre dit qu’il enga­
gera rapidement les mesures 
presentees lors de sa campa­
gne électorale, notamment 
dans les domaines de l’écono­
mie. du social, de la justice et 
de l’environnement.

Le Parti travailliste estime 
qu’il disposera d’au moins 77 
sieges au Parlement contre 70 
et un siege indépendant

Les auteurs d’un article publie 
dans la revue medicale The Lan­
cet, a Londres, croient que l’iden­
tification éventuelle de l’anomalie 
permettra d’envisager de nouvel­
les possibilités thérapeutiques et 
des moyens de prevention

La maladie d'Alzheimer, qui af­
fecte jusqu'à 1 °o de la population 
mondiale, est une forme de de- 
mence fatale Elle se manifeste 
d abord par des pertes de mé­
moire repetees. de plus en plus 
graves, et avec les années, la dete­
rioration progressive des facultés 
mentales et la mort

Depuis des années les cher­
cheurs soupçonnaient que l’alumi­

nium cause la maladie, en partie a 
cause d eludes qui ont établi une 
relation entre la frequence elevee 
de cas dans des regions où l’eau 
contient une concentration elevee 
du metal

Les personnes atteintes du syn­
drome de Down, une malforma­
tion congénitale qui entraine une 
déficience mentale, affichent des 
symptômes semblables aux vic­
times de l'Alzheimer, c'est-a-dire 
de fortes concentrations d'alumi­
nium dans le cerveau.

Une équipé de chercheurs fran­
çais et britanniques rapporte dans 
The Lancet que les patients at­
teints de la maladie d’Alzheimer 
souffriraient d'une déficience 
d’une proteine du sang

PRAGUE (AFP) - Un compromis a ete realise hier soir au Parlement de 
Prague sur le nouveau nom de la Tchécoslovaquie apres 12 heures de 
débats et une intervention personnelle du president Vaclav Havel. La 
Tchécoslovaquie s’appellera désormais officiellement République 
federative tchecoslov aque en tchèque et Republique fédérative tchéco- 
silovaque en slovaque, le trait d’union devant souligner aux yeux des 
Slovaques le caractère fédéral de l’État tchécoslovaque

■ L’homme du Kremlin au Vatican
MOSCOU (AFP) — Moscou a annonce hier que Youri Karlov, un 
diplomate de carrière de 53 ans, sera son premier représentant au 
Vatican depuis la révolution bolchevique, 15 jours après sa décision 
d’établir des relations diplomatiques avec le Saint-Siege. Un nonce 
apostolique doit être nommé prochainement a Moscou.

■ Jeune 
Incendiaire

DAN1A, Floride (.AFP) Un petit 
garçon de quatre ans a été accusé 
d’avoir provoque volontairement 
un incendie en mettant le feu 
lundi à son lit, a annoncé hier la 
police de Dania. Le sinistre a 
causé des dégâts estimes à 
18 000 $ dans l’appartement 
familial. Des assistants sociaux 
vont aider l’enfant qui a été laissé 
à ses parents, a indiqué un portë- 
parole du chef de police. « Quand 
un incendie a été allumé 
intentionnellement par une 
personne aussi jeune, elle a à 
l’évidence besoin d’une aide 
psychologique », a-t-il estimé. Les 
noms de l’enfant et de ses parents 
n’ont pas été révéles.

Technique avancée 
utilisant 

le laser doux

Une seule session 
de 15 minutes 
sans douleur 

ni effets secondaires.
Taux de réussite 
de plus de 95%.

Laser Nice Ihoiapie
IVT] 1052. boul du Jardin 

Charlesbourg
Pour information el rendez vous.

(418) 623-0773

Déclarations d'impôt 
fédéral et provincial

Nos spécialistes en impôt chez H&R Block prépareront votre 
déclaration d’impôt provincial en même temps que votre déclaration 
d’impôt fédéral et ce. avec la même précision Nous vous le garantis­
sons.
Laissez nos spécialistes répondre à toutes vos questions sur les 
changements continuels aux lois fiscales. Mettez-nous au travail pour

t-’Equlpe fiscale du Canada
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Ouvert de 9h è 21 h les jours de semaine et de 9h à 17h le samedi.

Consultez les pages blsnches pour le bureau le plus prés de chez vous. 
Cartes MasterCard etr ~
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Autres bureaux 

de la région
Saint-Agapit
888-5551

Saint-Anselme
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IT J CHOIX
ÂTOIS

Des caractéristiques de tout 
premier plan.
Des lignes harmonieuses, un 
excellent rapport qualité-prix 
et toute la fiabilité que vous
escomptez.
Voilà des caractéristiques que 
vous recherchez et que vous 
retrouverez dans notre gamme 
d'appareils Viking Eaton. Ces 
électroménagers portent le 
sceau "Choix Eaton”; ce sont 
nos meilleurs achats avantageux 
de jour en jour. Ils vous offriront 
un excellent rendement 
pendant des années.

Minuterie 
délai-cuisson-maintien

Nouvelle surface 
de cuisson en retrait

--.Z
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Cuisinière Viking 
Eaton 30 po
I • Four facile a nettoyer • 
burtace de cuisson en retrait
• Prise pour petits appareils
• Délai-cuisson-maintien • 
Lèchefrite de luxe et 
couvercle • Minuterie. 
Blanc, modèle SE3000.
(Ton amande, 10.00 en sus) 
(400)

*569" *
Commandes de 
chaleur a l’infini

1 a

Dessus
émaillé

uCchefrite de luxe 
avec couvercle

Four à micro-ondes 
Viking
Eaton grand format
2. • Contenance de 1.0 pi 
eu • Dix niveaux de 
puissance |usqu à 700 watts 
• Dégivrage à minuterie et 
au poids • Mémoire 4 
étapes • Cuisson à 
tempérture avec sonde.
Modèle RE778TC.

*279".
Lave-vaisselle Viking 
Eaton à encastrer
3. • T rois cycles • Système 
de lavage a 3 niveaux • 
Chauffe-assiettes • Broyeur 
d'aliments mous. Blanc, 
modèle DU201.
(Ton amande, 10.00 en sus)
<$>44999

ch.

■

Réfrigérateur 17.4 
pi eu
sans givre Viking 
Eaton
4 • Clavette pleine largeur 
au congélateur • Double 
thermostat • Porte à 
garniture. Blanc, modèle 
RFI 701
(Ton amande ou charnières à 
gauche, 10.00 en sus)
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POUR PARTICIPER
Consultez tous les jours les annonces classées du journal 
Le Soleil. Trouvez les mots magiques du jour et 
inscnvez-les sur le coupon 
Retournez celui-ci dûment rempli a I adresse indiquée ou 
deposez-le dans la boite a l’entrée de l'édifice du journal 
Le Soleil.
Un coupon par enveloppe 
Reglements disponibles au journal Le Soleil.

EGALEMENT 
Quatre magnifique* 
chaînes en or d'une 
valeur de 500 S 
chacune offertes par 
les

les
BIJOUTERIES

doucct
des ANNONCES CUSSEES du quotidien

\ aet courez la chance de gagner un voyage en Floride d une aemalne 
du 12 au 17 septembre 1990, pour quatre (4) personnes, au monda fantaattqua de
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